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PRÉFACE.

i

^fes chcrs ctifants,

Notre histoire n est pas longue, ear il v a trois
s.e.k^ a pe,ne que les premières villes du Canada
""t ete fondées, et .ependa.t que de belles pa^^esHlo renferme

! X ous y verrez la vie édir.anre despremurs eolons, les souffrances aes missionnaires.
'^' cl-..uement sublime de Dollard. les exploit
presque n.,-royables des JTertel. des St-()^ide etMMiout de notre j^^rand d'ibervillc.

y,H.s y verre, encore ave,- quelle persévérance- P-cs ont su défendre dans les lutt<-s de la"' ^^"H- notre lan.n.e nationale, notre liberté etnotre reli^non.
"^ «r

-App-cne. donc avec amour les hauts faits de--UV, et applique.-vous
à marcher sur leurs

citfnens et de bons chrétiens.





W«^mwi-tiiH»iwm»tttt,t,t,«.«,»ffi,^,.,^,y,^^,„^

HISTOIRE DU CANADA

CHAPITRE r.

DKCOUVERTE DU CANADA.

Le Canada, mes enfants, est un pays immense,
beaucoup plus g^rand que la France, d'où viennent
nos ancêtres, et que l'Angrleterre. à qui nous ap-
partenons maintenant. Il occupe tout le nord de

SAUVAGES A I/aRRIVÉE DE JACQIJES CARTIER.

l'Amérique, appelée aussi nouveau continent par-
<f qu'on ne connaissait pas cette cinquième par-
tie du monde avant 1492. C'est en cette année
que Christophe Colomb, célèbre navigateur,
découvrit pour les Espagnols l'île San S.lva-
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dor,(i) une cks Antilks, puis l.s dnix irrandes

îles de Cuba et de Haïti.

La partie septentrionale du Can.ida, l'extrême

Xord-Ou'jst, n'est presque pas labitée, parce

qu'elle est trop froide. Au nord-est, se trouve

le Labrador, qui fut découvert pour le roi d'An-
{^^leterre Henri \'n par Jean Cabot et son fils en

1497, et tout près l'île de Terre-Neuve, dont la

partie orientale fut explorée d'abord par Cabot,
puis par Corteréal.

En 1524, \erazzani, au service du roi de
France François i", explorait les côtes orientales

de l'Amérique du Nord, et leur donnait le nom de
Nouvelle-France.

Autrefois les sauvaj,'-es seuls occupaient le Ca-
nada ; ils étaient divisés en une foule de tribus,

dont les principales étaient les Hurons et les

Iroquois. Les premiers, au nombre de près de
vinp^t mille, habitaient autour du lac Huron, et

ave(^ les Abénaquis, les Alj^onquins, et d'autres,

ils restèrent sfénéralement les alliés des IVançais.

Les Iroquois, divisés en cinq cantons, habi-

taient le nord du j»-rand pays qu'on nomme les

l''tats-l'nis, et qui fut d'abord colonie anglaise;

aussi CCS sauvajjfes restèrent-ils attachés à la cause

des Anf^-lais.

Les sa.uvaifes laissaient aux femmes tous les

(i) f"( tte île s'appelle aujourd'hui Guanahani.

JH^k ^«''fsfliK^i^PR^PI



HISTOIRK Df r.\>rABA

travaux, ils ne s'occupaient que de chasse pendant
la paix. IVesquc nus en été, ils se couvraient de
peaux de bêtes pendant l'hiver, et comme orne-
ments, iis se mettaient des plumes dans la cheve-
lure, des bracelets aux bras, des pendants aux
narines.

Ils arrachaient pour la ^'arder comme trophée,
la chevelure des prisonniers qu'ils ne pouvaient
•mmener; quant à ceux qu'ils pouvaient traîner
dans leurs villafres. ils les faisaient périr dans de
terribles supplices.

Ils étaient païens, et avaient g-rande confiance
dans leurs jong-leurs ou sorciers. Chacun ven-

*

K'^eait ses propres injures, aussi ne connaissaient-
ils point les juj^cs ni les tribunaux.

Leurs canots, comme leurs tentes, étaient faits
d'écorce d'arbres. Ils fumaient, et firent un g-rand
abus des liqueurs fortes, dès que les Kuropéens
leur en eurent appris l'usag-e.

Leurs armes étaient le couteau, l'arc, le tona-
hawk (sorte de hache), et plus tard le fusil.

Le découvreur du Canada, ou de la Nouvelle-
IVance, comme on l'appela d'abord, fut l'illustre

marin Jacques Cartier. Il était né h St-Malo.
Jal' ux des découvertes que faisaient continuel-

lement les Hspas^nols et les Portujjais, depuis la

découverte de l'Amérique par Colomb, le roi d»
France François i" donna à Cartier deux vais-
seaux avec lesquels il devait se diriger rs
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l'ouest: il trouverait de nouvelles contrées, ou
bien, la terre étant ronde, arriverait en Chine ou
au Japon.

Cartier partait de St-Malo en 1534, arrivait

au bout de trois semaines à l'île de Terre-Neuve,
entrait dans le golfe St-Laurcnt, en passant par
le détroit de Rclle-Isle, et, après avoir longé !a

côte occidentale de Tcrrc-Xeuve, et visité les îles

de la Madeleine, pénétrait dans la baie des Cha-
leurs.

Il en sortit pour entrer dans une autre bair,
celle de Gaspé, où il planta une croix de bois,

pour bien montrer que la France, le pays de la

foi catholique, le pays consacré k la \'ierge, pre-
nait définitivement possession de ce sol barbare,
que les missionnaires allaient bientôt arroser de
leur sang-.

11 fit grand plaisir aux sauvages qui contem-
plaient les Français avec stupeur : il leur distri-
bua des croix, des chapelets, des hachettes, do
petits miroirs. Il eut cependant tort en s 'attri-

buant le droit d'enlever deux naturels dans le

but de les montrer au roi : on ne doit jamais
abuser de la force.

Il continua à naviguer jusqu'à la pointe des
Monts: un peu plus loin, il eût reconnu que
c'était là l'embouchure d'un fleuve, mais l'hiver
approchait, il retourna en France.

?^^.



HISTOtRR DU CANADA 11

t

\

I

QUESTIONNAIRE.
I. Où se trouve le Canada?

j. Qui découvrit l'Amérique, en quelle année? pour qui?

.;. Qiu'llc fut la promièro terre découverte en Amérique ?

• il SI' tr«>uve rette île?

4. Qui découvrit le I-abrador? im quelle année? pour
qui ?

.S- Qui découvrit et explora l'est de Terre-Neuve?
I). Quel est le découvreur qui donna à la partie orientale

de l'Amérique du Nord !<; nom de "Nouvelle-France"?

7. Quelles étaient les deux principales nations sauvapes?
quelle contrée occupaient-elles, et pour qui prirent-elles

part; ?

5. Comment s'habillaient les sauvagfes ? dîtes quelques

mots do leur religion, leurs armes?

q. Qui découvrit le Canada, et en quelle année? où
était-il né?

10. Par quel détroit entra-t-il dans le golfe St-f.aurcnt?

quelle côte longea-t-il? quelles îles visita-t-il ?

II. Quelles sont Us deux baies où il entra? Quelle céré-

monie fit-il dans la baie de Gaspé?
ij. Comment fut-il accueilli par les sauvages? Qui em-

mena-t-il de force? jusqu'où alla-t-il cette année-là?

CHAPITRE H.

DEUXIÈME VOYAGE ET TROISIÈME VOYAGE DE CaRTIER.

Le roi fut tellement satisfait de Cartier qu'il

lui confia une deuxième expédition l'année sui-

vante(i535).
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Au bout de dix se-

maines, Cartier arriva

avec SCS trois vaisseaux

dans le jfolfe St-Lau-

rent, reconnut l'île

d'Anticosti, les îles aux

Coudres et d'Orléans ; il

arriva ensuite à l'en-

droit où il y avait un

g'rand villape de sauva-

fjes qui s'appelait Sta-

daconé, et c'est \h que
se trouve aujourd'hui la \ ille de Québec.

Les sauvaj^cs et leur chef Donnacona reçurent

très bien les Français : ils vinrent leur offrir du
poisson, du maïs, des courf,^cs.

Tout près du villaj>e coulait la rivière St-Char-

les : Cartier y mit à l'ancre ses eux plus g^ros

vaisseaux appelés la ^«^rande Hermine et la petite-

Hermine, et avec le plus petit l'Rmerillon, il re-

monta le fleuve. Mais, arrivé au lac St-Pierrc,

il iw trouva plus assez de fond : il y laissa son
navire et continua sa route sur des barques.

Il arriva au ^rand villaj>-e d'Hochela^a. C'est

à cet endroit que s'élève aujourd'hui notre belle

ville de Montréal. Les sauvaf>:es le reçurent avec
beaucoup de joie, et le menèrent sur le Mont
Royal. Cartier aurait bien voulu aller encore plus

loin, mais il ne put remonter le saut St-Louis.
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Il fut obligé de retourner à Stadaconé, et il reprit

rEmerillon en passant.

Pendant son absence, ses hommes s'étaient oc-

cupés à faire des retranchements autour des vais-

seaux pour être prêts h se défendre, au cas où les

sauvaj^^es deviendraient hostiles, car déjà ils té-

nioij^-naient plus de froideur à leurs nouveaux
amis.

I. hiver fut rude pour les Français qui pas

saient pour la première fois cette saison dans la

N'ouvelle-I'rance : la terrible maladie du scorbut

enleva h Cartier vinjft-cinq de ses compagnons.
Aussitôt le printemps arrivé, Cartier mit à la

voile. Avant de partir, il avait encore élevé une
grande croix pour bien prouver que la France

avait pris possession du pays. Il enleva Donna-
cona et une dizaine de sauvages, qui furent ins-

truits dans la religion catholique.

Le roi fut très content de son capitaine, mais il

ne put le renvoyer que six ans plus tard au Ca-
iiada, parce qu'il faisait alors la guerre au roi

d'Kspagne. Cartier revint donc en 1541 : il devait

être accompagné par M. de Roberval, nommé
vice-roi, mais celui-ci iie put être prêt h temps, et

ne vint au Canada que l'année suivante.

Cartier passa donc un second hiver avec ses

hommes au Canada, et perdit encore du monde
par le scorbut. Il repartit pour la France au

printemps et en route il rencontra Roberval, qui
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armnait des colons, mais ceux-ci sortaient de pri-
son, car il était bien diffirile de trouver des gens
disposés h affronter des sauvajjes, un hiver bien
rude, des terres non défrichées. Cartier n'eut
aucune confianc. 'uis le succès d'une pareillr
colonie, et continua sa route.

Il ne se trompait pas. Le roi dut rappeler Ro-
berval et son monde, et ce fut probablement Car-
tier qui alla chercher Roberval et les siens dans un
quatrième voyaj^'e. I.l- Canada resta alors délaissé
pendant près de cinquante ans.

Ol-K.STIOWAIRK.

I. Kn quelle i.nn(<e Cartier tit-il u.\ 2' voyage au Canada?
eomt.i.n avait-il do vaisseaux, comment s'appelaient-ils?

i. Ou. Iles îles déi ouvrit-il ?

.i. Co.nnu'iu s'appe|;,it le villaffe sur remplacement ac-
tuel de Québec?

4- ( uniment les naturels reçurent-ils Cartier?
.ï- Où laissa-t-il ses deux vaisseaux ?

h. Jusqu'où remonta-t-il le fleuve? où dut-il laisser l'E-
morillon ?

7- Pourquoi ne put-il dépasser Hochelaga ?

8. Comment passa-t-il l'hiver' combien perdit-il d'hom-
mes?

Q. Kn quelle ann<'>e revint-il au Canada?
10. Quel fut le premier vice-roi du Canada?
11. L'expédition de Robe.val réussit-elle?

"t-n,

;¥"-.
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CHAPITRE III.

PoRl-RoSAI..— Lt:S TROIS EXPÉDITIONS DE CHAM-

i'I.AIX («>NTRE LES lR()C>roiS.

Ouatre autres vice-rois furent suc ( cssivrmcnt

nommés pour le Canada : MM. de la Roche, Chau-

\in, fie Chates, de Monts. Knsuitc vinrent des

ifouvcrneurs, dont le premier fut Samuel de

Champlain.

I/expédition du marquis de la Ro<-he fut très

malheureuse. Parti en 1578 sur un seul navire

portant une cinquantaine de repris de justice, de

la Roche les déposa sur l'île de Sable, en face de-

là Nouvelle-Ecosse, par-

ce qu'il voulait d'abord

chercher un lieu qu'ils

pourraient cultiver. Mal-

heureusement une t ^-

pêtc s'éleva : son vais-

seau fut poussé par le

vent jusque sur les côtes

de France. Quand le roi

eut appris la situation

des malheureux aban-

donnés, il les envoya

CHAMPLAIN. chercher aussitôt : ils

avaient terriblement

souffert durant leur exil de cinq . nées, et douze

seulement vivaient encore.
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Lo troisième ^i,e-lui. Chauvin, ne son^^ra qu'à
s ennrhir, en faisant la traite des fourrures à
son profit.

Lv quatrième, de Chutes, p,)ur faire prospérer
la eolonie, réunit beaucoup de marchands en une
«cmpa^niie, et envoya un homme pieux et braNe
Samuel de Champlain, avec I>ontf>ravé, au Cana-
da. \é à Hroua^^e, dans la province française
de la .Saintonjre. Champlain fut surnommé le pèrr
de la XauvcIIe-Francc. parce que c'est ^^râce à
son énergie, sa bravoure, son intellij^rcn.e que
notre pays s'est développé. Il s'appliqua sur-
tout a mtroduire dans la colonie de bons chré-
tiens, aussi nous n'avons pas à rou^nr de nos
pères

: ils étaient aussi fidèles aux ordres du n.i
qu'aux commandements de l'flg-lise.

A leur retour, Pont^^raxé et Champlain appri-
rent la mort de M. de Chates, que M. de M.,nts
remplaça.

A la tête de quatre vaisseaux, dont un alla
faire la traite des pelleteries avec les sauvaf,res ;',

Tadoussac. M. de Monts. accompaf,rné de Cham-
plam et Pontjrravé, vint fonder Port-Royal, en
Acadie (1605) •• ^ peu près un siècle plus tard,
quand les An,i,^lais s'emparèrent de cette partie
du Canada, ils changèrent le nom de Acadie en
celui de Nouvelle-Ecosse, et Port-Royal s'appela
Annapolis.

Champlain, chargé par de Monts de commencer
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un établissement du côte du anlh St-I.-.urent,

« Iioisit un lieu maj^Niifiquc, k rentrée du fleuve.
Ses «-cns se mirent h l'œuvre; ils commencèrent
par défricher le sol, par construire un ma^^asiii
et des lojrements, qu'ils entourèrent de j^ralerics

et de fossés : Québec était fondé (1608).
Champlain fît bien des voyaj^'es entre la l'rancc

et la colonie. Obligré de prendre parti pour lune
ou l'autre des deux jurandes nations sauva^jes qui
se faisaient la },^uerre, il se mit du côté des Hu-
ions

: il fit avec eux trois expéditions contre
les Iroquois : en ifxîg, en 1610 et en 1615.
Dans la première, il remonta la rivière Riche-

lien ou Chambly en canot d'écorce avec seulement
deux Français et des Hurons. Il rencontra envi-
ion deux cents ennemis. Les Iroquois restèrent
nmets d'étonnement en voyant des visa},-es blancs
pour la première fois : mais quand ils entendirent
le bruit effrayant des fusils, et qu'ils virent tomber
trois des leurs, ils prirent la fuite. Dans sa secon-
de expédition, faite du même côté, Champlain
dispersa encore une centaine d 'Iroquois, mais
a\ec plus de peine; les sauva^^cs commençaient
à se familiariser avec ce nouveau danjrer des
blancs armés de la poudre.

Dans les années qui s'écoulèrent entre sa 2*

et sa 3« expédition, Champlain ne resta pas inac-
tif

: il découvrit en 161 1 les lacs St-Louis et des
Deux-Montag-nes, et rechercha inutilement la
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Baie d'Hudson en 1613,

Dans sa troisième expédition contre les Iro-

quois en 161 5, il se rendit jusque dans le pays des
Hurons : il suivit d'abord la rivière des Prairies,

qui coule entre les îles de Montrénl et Jésus, re-

monta les rivières Outaouais et Mattawa, j^-^aj^ma

le lac Nipissinj,"-, puis le lac Huron par la rivière

Française, descendit la baie Georjriennc, et arri-

va enfin chez ses alliés.

Les Hurons curent tort d'.ittcndrr

p^
trop lonj^'temps du renfort que des amis

I leur avaient promis.

B Enfin ils partirent au nombre de plus

X de deux mille : ils traversèrent la Severn

g et le lac Ontario, et pénétrèrent chez les

^ Iroquois. Ceux-ci avaient élevé de bon-
nes fortifications en bois autour de leur

villaj,'-c, et ..0 défendirent a\ec vij^urur.

.Au bout de trois heures d'efforts inutiles, les Hu-
rons durent battre en retraite: Champlain lui-

même avait été blessé à la jambe et au jj-enou.

L'hiver approchait : il était trop tard pour re-

tourner h Québec cette année-là. Champlain fut

oblif,ré de passer cette rude saison chez ses alliés

les Hurons.

QL'ESTIONNAIRE.

1. Quels furent Icj vice-rois du Canada après de Rober-
vai?
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t

2. Où de la Roche déposa-t-il ses colons? que leur arrl-
va-t-il? combien en rcstait-i! quand le roi les fit chercher?

3. Chauvin travailla-t-il à l'avancement de la colonie?
4. Que fit de Chates pour le Canada?
5. Qui est le père de la Nouvelle-France? pourquoi?
6. Quelle fut la première ville qui fut fondée en Canada ?

en quelle année? par qui? comment se nomme-t-elle au-
joird'hui?

7. Qui fonda Québec, et en quelle année?
8. Combien Champlain fit-il d'expéditions contre le» Iro-

quois? dites dans quelle année il les exécuta?

9- De quel côlé dirigea-t-il les deux premières? Racon-
tez-les en deux mots?

10. Que découvrit Champlain en 161 1? que chercha-t-il
en vain en 1613?

n. Montrez sur la carte les rivières et les lacs que suivit
Champlain dans sa troisième expédition, \ommfz-les en-
suite sans reg'arder la carte.

12. Quel fut le résultat de la troisième expédition? où
Champlain passa-t-il l'hiver?

CHAPITRE IV.

MORT I)K CHAMPLAIN.

La colonie commençait li se p.->upler : Louis
Hébert. Guillaume CouiHard. qui furent les pre-
miers k y cultiver lu terre, furent imités par
d'autres. Champlain demanda alors des mission-
naires, et obtint en 1615, les pères Jamay, Dol-
beau, le Caron, qui appartenaient k l'ordre des
Récollets.

ip^
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Dix ans plus tard vinrent les Jésuites, dont les

premiers furent les pères Ch. Lalemant, Massé,
de Brébœuf. Ces sublimes apôtres venaient, au
péril de leur vie, prêcher aux barbares la parole

du Christ, et plusieurs d'entre eux moururent
dans des tourments affreux.

Champlain fît construire en 1620 le fort et If-

château St-Louis, qui servirent, le premier dr

citadelle à Québec, et le second de résidence aux
j4-ouverneurs. Sa jeune femme, Hélène Boullé,

qu'il avait amenée avec lui cette année-là, dut se

résijjner chrétiennement à bien des privations

d'aises et de confort.

Il avait orj>-anisé, pour l'avancement de la

colonie, une puissante compag-nie de marchands
de Rouen et de Saint-Malo, sous la protection du
prince de Condé. Mais cette compajfnie imita la

précédente, dans sa nég-li^ence pour les intérêts

du Canada : aussi, quand ses pouvoirs furent

expirés, le cardinal de Richelieu, le plus j^ranil

ministre que la l-Vance ait eu, la remplaça par la

Compag-nie de la Nouvelle-France, aussi appelée

des Cent Associés.

Cette nouvelle société (1627) reçut le droit do

faire seule la traite des pelleteries avec les sau-

vag-es ainsi que le privilètre de vendre et de louer

toutes les terres du Canada, mais en échange elle

devait y envoyer à ses frais quatre mille colons

dans l'espace de quinze ans, et les nourrir pen-
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dant les trois premières années de leur arrivée.
Dans ce temps-h'i Richelieu arrachait aux pro-

testants français la place forte de la Rochell.-,
«•race .1 laquelle ils auraient pu continuer la guerre
civile en France. Les Anglais qui aidèrent leurs
<oreligionnaires, furent vaincus. C'est pendant
«ettf lutte que trois calvinistes français, les frè
res Kertk, vinrent attaquer le Canada.
David Kertk enleva dans le golfe Saint-Laurent

le vaisseau de M. de Roquemont, qui venait ravi-
tailler la colonie; aussi Québec ne tarda pas h
être en proie h la famine, et l'année suivante
(16J9) la ville fut forcée de se rendre aux frères
Kertk. Champlain, suivant les conditions de la

(-apitulation, fut transporté en France avec les
siens.

Trois ans plus tard (1632) le traité de .Saint-
C.ermain remettait la France en possession du
Canada, et Champlain, qui avait été nommé gou-
\erneur de la colonie en 1633 y revenait aussitôt.
Mais la mort l'enleva à l'affection des colons. Il

mourut h Québec U l'âge de 68 ans, le jour de
Xoël 1635.

II avait encore eu le temps d'envoyer en 1634
la \'iolette fonder Trois-Rivières, et avait vu avec
joie la fondation à Québec d'un collège dû à la
générosité de René Rohau'î, fils du marquis de
Camachc. Ce collège fut confié aux Jésuites.
La figure de Champlain était noble et belle, son
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port militaire, imposant. Il était doué d'un espnt
vijfourcux et persévérant, d'une activité dévo-
rante, d'une piété sincère et éclairée, d'un sens

remarquable, et de beaucoup de pénétration. Il

fut universellement regretté.

QrKSTIONNAIRE.

1. Quels furent les deux premiers cultivateurs du Ca-
nada?

2. Nommez les trois premiers missionnaires, et diti-s .'i

quel ordre religieux ils appartenaient.

3 Nommez les trois premiers J.''suites. Kn quelle annc'-e

vinrent-ils.'

4. Quel fort construisit ('h.imi)lain, et rn quelle annt^e ?

5. Quelle compagnie organisa-t-il, et comment iraita-t-

elle le Canada?
6. Quelle nouvelle compagnie fut formëe par Richelieu?

Citez en deux mots ses principaux privilèges et ses princi-
pales oblig.itions?

7. Pourquoi des Français «[-taient-ils unis aux Anglais
poui attaquer le Canada en 1629? Comment se nor-
maient-ils?

8. Pourquoi la place de Oi;<'bec dut-elle se rendre? en
quelle année? à quelles conditions?

0- Kn quelle aimâo et par quel traitr^ fut-elle rendue
aux l'rancais?

10. Oui fonda Trois-Rivières ? En quelle année?
11. Qui fonda le collège des Jésuites de Québec? à

quelle date?

12. En quelle année mourut Champlain, à quel âge?
Dites un mot de son caractère, de son extérieur.

sm
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CHAPITRE V.

lONDATIO.V DE .MONTRE AI,.

Le deuxième f,'ouvt«rneur du Canada fut k- chr-
valicr de Montm.ijriiy, homne sayc et pieux.
J rois fondations remarquables surj^irent sous son
administration

: celle de l' Hôtel-Dieu de (Juébec
par h duchesse d' Ai^^iillon, celle du couve^iit des
Irsulines par Mme de la Peltrie. vt celle de Mont-
réal.

I.a première supérieure des l'rsulines à Ouébec
fut une sainte femme, la Mère Marie de Tlncar-
nation.

Quant à Montréal, ap-
pelée d'abord \'ille-Nfarie,

t'ile fut fondée par M.
Paul de Chomedey, sieur

de Maisonneuve, envoyé
par la Société de Notre-

Dame de Montréal. Cette

compaf^nie avait été for-

mée par trois hommes
dune g-rande piété : M.
Olier, le fondateur de cet-

te Compagnie de .Saint-

Su!;;ice, qui nous a en-

voyé depuis plus de deux
cents ans tant d'hommes aussi remarquables par
leurs vertus que par leur savoir, M. de la Dau-

M. OMER.
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vcrsièrr. et M. de Fancamp. Leur but était rk
rrvvr uuv colonie pour convertir les Sauraj^-^es.

Ils trouvèrent que. par sa position. IMlc do
Montréal leur conviendrait parfaitement, et l'ob-
tinrent de M. de Lauzon. h qui elle avait été con-
< édéc d abord. Ils choisirent ensuite comme chef
«ie la nouvelle colonie, un très honnête {rentil-
homme de la province de la Champa^'He, M. de
Maisonneuve.

Celui-ci partit don<- en 164 1 avec des provisions,
une «inquantaine de colons, et une jrunc demoil
selle, Mlle Mance. qui s'offrit pour soii^nier 1rs
malades, et devint la fondatrice de l'HAtel-Dieu
de Montréal.

Coinme la saison était avancée quand i^s énii-
Krants arrivèrent, ils passèrent l'hiver à Québec :

le i; mai 1642. ils débarquèrent dans l 'île de
Montréal. :', l'endroit appelé depuis Pointe-.V
Callières,

^

On commença aussitôt un fort en bois, dont
l'enceinte fut entourée de palissades, et le nouv^-I
rtablissemcnt ne tarda pas h être continuellement
vn butte aux attaques dos Iroquois. Los sauva-
Kos rôdaient sans cesse, épiant l'occasion de tom-
ber .sur les Français qui s'écarteraien. imprudem-
mont de leurs armes ou du fort. ftien des
«olons furent ainsi massacres, scalpés, et même
martyrisés.

î-'«.-,'i*v'£ei.3?a,5»*'T, Œf- M>K'^&iT^.'^^mi<^^iif'^'-'Ji»âé^^i>wsî'.--!<s.^A>m=^srf-*'m
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Mais leur pirté âtah

h la hauteur des circons-

tances ; on aurait cru

voir une réunion de chré-

tiens des premiers temps

de l'Efi^lise. Sans cesse

exposés aux 'ang^ers. ils

vivaient tou )urs prêts

fk à paraître devant Dieu.

Xj- Un jour, les Indiens
' faillirent tuer Mlle Man-

M. DR MAisoNNEUVE. ce ; un autre jour (30

mars 1644) M. de Mai-
sonneuve, qui retenait les siens dans le fort par

prudence, céda à leurs prières. Il sortit à leur tête.

Ce qu'il avait prévu arriva : les Français presque

enveloppés par une nombreuse troupe de sauva-

sses, prirent la fuite. De Maisonneuve se retirait

lentement et en combattant toujours, quand un
ihef sauta sur lui : de Maisonneuve lui cassa la

tête d'un coup de pistolet. Dès ce moment les

Français devinrent plus prudents. Ce petit combat
eut lieu k l'endroit où se trouve aujourd'hui îa

Place d '.Armes.

Comme on ne doit jamais montrer d'ingratitude

même envers les animaux, on a conservé le sou-

venir de la chienne Pilote, qui sentait les sauvages
de très loin, et qui rendit d'immenses services aux
premiers habitants de Montréal.

i^iem\',i»emjissmap'mBmBf(Waa^K^
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niHSffOWAIRK.
I- gui fin !<• <).u\i.-in.. .y:..uvrm..ut- du Canada?
-• l'iir i|ui fut f,,nd.'- rnùl.l-Dieu dr Ou,'.|),>,-

?

,v Oui fonda !.. ...uv-ni d.-s Irsulin.. ? riu.llo rn fut I.-,

première supérieure >

4. gui fonda Montréal? J'ar quelle mmpajjnie ét.,ii-il
envoyé?

5. guels sont les trois honitne, qui prirent la plus ^fraïul,-
part A la formation fie cette s<,(iéié?

».. A qui nie de Montréal av.nt-elle été ronrédée ?

7- Kn quelle année partit Maisonnenve ? .omMe,, .,v nt-
.1 «!<• rolons? c|ui vint se join<lre à eu.x. et qur fon.la ,,!„.
tard cette jeune personne?

S. A quelle date exacte les clons .d.ordèrenl-il-. U i'ile
de Montréal, et à quel endroit ?

0. Que construisirent-ils d'ahord?
10. Raa.ntez dans quelles inquiétudes vivaient I, s pre-

miers lolons.

11. Racontez I,. romhal de la Place d'A.nies.
1^. Quel anin.al rendit de grands services aux prcuuVrs

habitants de Ville-Marie?

CHAPfTRK VI.

ni^VdlKMFNT Di: D01.I.\RD

M. d'AilIfboust vint en 1648 icmplanr M. de
MontmaKMiy, ,-ar le roi avait d.Viti.' f,„o l,,s trou-
ve.. -eurs seraient rhaiii.vs tous les trois ans

"

Fn
même temps le souverain .réait à Québec un coti-
se.! supérieur: le Kouverneur, l'ancien î,^ouver-
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nrui, le (((leur fies U'suitcs, et troi«; <'oInn.s

devaient rn faire partie. l'Ius tard l'évôquc,

i :>.•>!: \i d: loi.i.ARD.

finiiul il y fil aurait un, remplacerait au conseil

le supérieur des Jésuites.
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". ks llur„„s fur..,,, .x.c-r„,i„0.s p.,r l,.„rs ,crri.M^-.^e„„™,s les l™,u„is, dans ,.. ,,„,„,. ,„,,

lur..,„ massacres dans „, ,„„,,,,,, ,.^,i,„.j,
' '

',|.a,re ..cn.s dans „ vi„a,.o d. .S„i„,.„.„a,.,-' r ^ur„„s de la l,„„r,.ad.. d. .Sai„,.,.„„is. „,..„„; :Ms par leurs m„sio„„air,-s, offrir,.,,, une r,-.sist;,„-
.H„.r,„que

,„aiseeru,envaln.e,l,.slr„,u„isse
on..èren, de leurs per,es sur les pires de „r,::1»™ 0, lalemant. Ils leur firent subir des ,„r,„.

(Ju lou des plaques de fer rouf,-c.

Kxaspôn's de l'intn'-

Pifiité du Père d • Hrv.
bœuf, qui ne ress.-,it.

dans ses sou.Tranrrs,

d'enrourajrer K-g aulres
victimes, ils lui coupr-
rent les lèvres, lui en-
foncèrent un tison ar-
dent dans la bf)uclie.

Knfin ils le s.alpèrcnt
et lui versèrent de IV.ui

IK HÈRE DE BRÉBŒUF. '^""'"inte sur la tête.

. • .
'^^^ deux apôtres sr-v.rent au ciel à quelques heures d'intervalleU v.llasre de Saint-jean. qui romptait .ix ,,,,1^

Î^M^'-^^'ni^'
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(

familles, subit le même sort, et le Père (larnicr y
perdit la vie.

Les Hurons qui tVhappèrent à ces massacres

s'enfuirent, les uns chez les peuplades voisines

ou dans les îles du lar Huron, les autres, en assez

j,'.rand nombre, fondèrent auprès de Quc^bec le

village de I.orette, qui existe encore aujour-

d'hui.

Débarrassés des Hurons, les Iroquois songfèrent

;i massacrer tous les français. C'était en 1660.

.M. \'oycr d'Arjjenson avait succédé comme gou-

verneur à M. de Lauzon, qui lui-même avait

remplacé M. d'Aille-

boust. Les Iroquois, au

nombre de près de dou-

ze cents qi-uerricrs, se

dirij^eaicnt sur la colo-

nie, pour détruire \'i Ile-

Marie et Québec. M. de

Maisonneuve avait bien

reçu un renfort d'unr

centair»e de colons, ac-

compaj^'-nés de la Mère Marjjuerite Bourg-eoys, qui

avait fondé la Conj^ré^ation de Notre-Dame, h

Montréal en 1653, mais qu'était-ce auprès du
j,''rand nombre d'ennemis qui allaient fondre sur

la ville na'ssante ?

Confiants néanmoins dans le secours de Dieu,

les habitants se mirent à barricader avec ardeur

(hatf.au du gouverneur.
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leurs maisons, a perc..- des meurtrières, ^rais unnouveau Gédéon allait les sauver avec un. nn
d'hommes.

er a^ec une po.gnee

de^omT!:
"p^^"^ ^* ^'^ Al,.on,uins. désireuxde combattre l'ennemi partout où ils le rencon-

trera.ent étaient arrivés à Afontréal. Un jeuTehomme. Dollard. les décida à se Joindre à luTe
a seue .utres Français pour arrêter, au moins
quelques jours, les Iroquois.

Ils se mirent en route vers l'ouest: parvenusau P.d du Saut des Chaudières, sur l^iX
des Outaouais. ,1s trouvèrent un petit fort com-pose de troncs d'ambres et de branches, "sava.ent à peine commencé à le réparer, que l'en-"em. parut

: pendant huit jours, cette bande dehéros repoussa les attaques de sept cents sauva-

rolun . H
°"' " '""""* P'-*^ J"=^^"'^" bout:

'a plupart d entre eux sautèrent par-dessus lespahssades pour se joindre h l'ennemi
^Knfin il fallut succomber ! Lorsque les Iroquois

Pénétrèrent dans le fort un seul Français vivait
encore

: poussé par un faux ^èle, il avait eu lemps d achever , coups de hache ses compagnons
blesses, pour leur éviter d'horribles tortures I es
^Junqueurs assouvirent sur lui leur rage, mais il
les brava jusqu'au bout, et expira le sourire dudédam sur les lèvres.

Cet admirable dévouement sauva la colonie,

:ùJ£Sëmméms^..éÊ^j?.-'2^ <
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car les Iroquois,
i h, .ui- fîf.« • ..»

u ' • .
' «1 .u». (ifs •>ertes que d x.<îf»ntrhietiens eur nv 1^ r .;»

^ a>x-sept

m.t u^e, eHro. ,e que leur coûteraient les ass-.utde Montréal et de Québec, et ahandonnèrenî 1 .^

projets.
^'tiii leur',

QL'ESTIONNAIRE.

j- A 'Utile époque eut lien Ii , ;
•

"" ,"''*^'' ^'ipéiieur ?

"aires c,ui y perSift itti'i';'
"" '"'"'"^^ *=' '^ ""««ion-

>-;féM:"î:.ri:^"^^
'^^^''^ ^"^ >» -«« ^i- Pé.esae h...

^^6.J,ù
se réA.,iè... t les Hurons qui échappèrent à ces n...

M^dJÏiS'^ ' ''• "'^"'^bonst? Qui ren.plaça ensuite

Jui^';r!C>ÎSf""'" ''^ '^ ^^'^-^ "-P"- ^ha.npla.„

an^ée?"
'"""'^ '^ Congrégation de Notre-Da.ne ? K„ quelle

lo. Avec combien <le irueirier* ^t »„ n

('^f^iaB^iKK^âdSiicraflS'^'fosm
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trahi: di:

CH.APfTRK VIF.

i'i:\r-i)i>V(i.;. (ONsKii. ^'>ivi:r\i.v.

I^es années suivantes furent troublées par des

ma.quables par l.ur piété et leur charité: ^f„„.
seig-neur de Laval, «t
'abbé de Oueyius. Le
premier avait été nom-
mé par le pape sous le

titre d'évéque de IVtrév
et reconnu en cette qui-
lîté par le roi. L'abbé
de Quevliis avait de son
côté été envoyé par M.
Olier comme supérieur
de Saint - Sulpice !,

Montréal et comme \ i-

caire-g-énéra! de l'arche-

err-n, ,1 •
.

^^'^ue de Rouen, qui ex-erça t d,.pu.s quelques années la juridiction e.vlé-
s.ast.quesurK. Canada, de sorte qu-il veut de
conH.tsd.utorité entre.. s deux pouvoirs. Final
jnent l'abbé de Queylus dut retourner en Fr:„

t

revmt dans la .-oLni,. quelques années plus tard".
e une harmonie complète ré,.na entre le prélat

MGR DE LAVAL.

î*.m^^'m^mm'^''^^Ê^m
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'-"^ puit séminaire nu M
mont ,T,-.,-. dcv ,lt , , , '

'" '''»''-

<lre. dos armrs , r„„ j ,

'"' "'^ '" nou-

'Va„-dc-vio ,;'"• t."™"'
""'"•"••""( <l-

- p~<iuL.^xr -.„trrL.r:--^-la vente en fuf-f'Il,. f • *
'^ • ^"ssi

•'•PlacéM. d'Ar^enson'.
^ '^^ "*'""•• <l"i aval,

^ 'it* femme avaif /.f/>

prison. ,,; 1 ,:' '",
"•'"-^"-"-

• '•"' fu. ietée e,,
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•M^r de Laval, qui était très influent auprès du
'o.. fit rappeler M. d'Avauj^our et le fit remplacer
par un de ses amis, M. de Mc'sv ; mais l'évêque
•^'"œntra bientôt la même opposition che^ le
nouveau .i,^.»uverneur. qui en outre oublia le res-
pet qu'il devait au «rand àj,'e et à la di^^-nité du
prélat.

Mi^r de Laval en appela au monarque, qui dé-
cida que M. de Mésy serait juj^^é.U marquis de Tracy, nommé vie-roi des colo-
n.es françaises de TAménque. ^L ce Cour.elles
choisi comme j,-ouverneur du Canada, et M.
Talon, le premier intendant de la Xouvelle-Fran-
rv, devaient venir jug-er M. de Mésy, mais il mou-
rut avant leur arrivée.

L'année 1663 qui avait commencé par un terri-
ble tremblement de terre, fut fertile en chanire-
ments importants dans la colonie : la Compajjnie
des Cent .\ssociés remit au roi tous ses droits et
des lors la colonie demeura sous le frouvenwment
royal. L<. ConscU Souvcmi,, fut créé pour l'ad-
rmmstration de la justice et la disposition des
cieniers publics: trois .-ours de justice, devant
^lypendre de lui, furent établies ;', Québec, à Mont-
réal et à Prois-Rivières.

I.e Conseil .Souverain fut composé de l'inten-
dant, du K^ouverneur, de l'évêque. de cinq conseil-
Icrs (.t (1 un procureur royal.

Dans le même temps. 'la Société de Afontréal

r'V'î-A^W m:TMWWTW^wmmm.
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-da.t nie de Montréal au Sén^inairc- do St-Sul-P«ce. qu. devenait ainsi Sci^Mu-ur d. l'île
Lne des premières décisions du Conseil Sou-ra.n fut l'établissement de la dî^e. ui ^fixée au v.n«:t-sixième

; e Vst-à-dire que le C nseiordonna que les cultivateurs aurlnt à
"^

pour
1
entretien de leurs prêtres la ^in^^t-sixme part.e du ^^rain récolté par eux.

Ol'HSTIOXXAiRi.;

4- Kn quelle année Mer de I -.v.! ,i • -, ,

"auvapes? " ^'""re aux

''• Kn quelle circonstance >f ,rv....,

7- Pourquoi M. de M.'sv r.wnplava-f-il M ,r V

•o. En quelle année se fit sentir nn f •.

.

"lent de terre? " ^'''"''''''^ tremble-

"• Kn quelle a, lée la rnmnnn-,,; j
-"m-ellc le Canada au ,„• ^

"P^^""-' ^^ ^-^' Associés
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12. F.n qu.ll.. .nui.''.' fui crv6 le Tonsfil Souverain?
Qudics hitxnt sf-s principales attrihiitions ? Do qui était-i!

composi^? Où furent étahlies les Irois cours i:iféri''urps ?

i,i Qui devint seijrneur (le toute l'ile de .Montréal?
14. A quel taux fut fixée la dinie ?

CHAPITRK \Iir.

I.F MAROim Di: \HM\. DIÎCOIVKRTE DU MISSISSIIM.

l.'arriviV du marquis de Tracy en 1665 fut un
s^-rand l'vi'nemcnt : il l'tait ar(ompai,TU' •ju «'irct

par une csrorto mag^nifiquc, qui rassura les co-
lons, vt frappa les sau\ai,'-('s d'rtonnement et de
( rainte. Suivi par MM. de Courcelles et Talon,
entouré de pages, le vice-roi amenait avec lui

lOKT KICIIHLHiU A SOREL.

beaucoup de familles et de bestiaux, et les pre-
miers chevaux qu'on eût vus dans le pays. De
plus, le roi Louis XI\' lui avait donné, pour
châtier les Iroquois, six cents hommes du réj^i-

incnt de Cari_q-nan.

.Aussi trois des Cinq-Cantons s'empressèrent de
demander la paix, el l'obtinrent.
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Pour protëgrer les abords de la colonie, M. de
Tracy fit élever trois forts, l'un à SoîhîI, un autre
à Chambly, un tro! -ème à Sainte-Thérèse, puis,
à la tête de treize cents hommes, dont GOO sol-
dats, 600 colons, et une centaine de sauvages, il

se dirijrea vers les bourgfades des Agniers.
Cette expédition eut le même résultat que celui

qu'obtinrent plus tard M. de Denonville, et en-
suite M. de Frontenac. Après une marche péni-
ble, on arrive chez les sauvag^es : mais tout a fui
dans les bois à l'approche des Français, on ne
trouve que des huttes, d'immenses provisions de
mais pour l'hiver, et quantité de pourceaux. Du
moms. si l'on ne peut châtier les barbares direc-
tement, on leur inflijrcra quand même une puni-
tion terrible

: le feu er,t mis aux cabanes et au
mais, les porcs sont é^orgrés, aussi un jrrand
nombre de ces farouches ennemis moururent de
faim pendant l'hiver.

Un autre fléau se joignit contre eux h celui de
la famine

: en 1670 et dans les années suivantes,
la petite vérole enleva des centaines d'Indiens.

'

Le marquis de Tracy repartit pour la France,
et son départ fut suivi de près par celui de M. de
Maisonneuve, qui fut remplacé par M. Perrot,
comme gouverneur de Montréal. M. de Maison-
neuve mourut à Paris en 1676.

Quelque temps après, la paix .ut un instant
compromise

: des colons et soldats avant assas-

II
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siiK- fies naturels pour k-ur voler leurs pelleteries,

les sauvaij-(s s'ai,'-itaient, quand M. de Courcelles

assembla tous les rhefs alors h Montréal, et en

leur présence, juj^^ea les coupables et leur cassa

la tête. Son énerj^ie sauva la situation.

Le comte de Frontenac le remplaça comme gfou-

verneur en 1672. C'est lui qui exécut-» le plan

conçu par M. de Courcelles, celui d 'élever un fort

sur le lac Ontario : on le nomma fort Frontenac

ou Cataracoui ; c-j fort

est devenu la ville de

King-ston. Sur la pro-

position de l'intendant

Talon, qui fît tant de

bien à notre pays, le

gouvernement choisit

un bourj^eois de Qué-
bec, et l'envoya à la

recherche de l'embou-

chure du Mississipi.

Ce fleuve avait été
DE LA SALLE. , , ^ ji /-découvert dès 1639 P^f

\'i(-oiet. Joliiet partit donc avec un missionnaire

qui voulut l'accompagner, le père Marquette

(1673). Quand ils furent arrivés à un affluent du
Mississipi nommé l'Arkansas, leurs provisions

étaient épuisées, ils durent retourner à Québec.
C'est Cavelier de la Salle qui atteignit neuf ans
plus tard, en 1682, l'embouchure du grand fleuve,

cêc#
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et lui donna k- nom de Louisiane. D'Ibervill- fi-t

le premier j,'ouverneur de cette nouvelle rolonio
Irançaise.

Cette même annc'c vit le départ de Fontenar,
rappelé en même temps que l'intendant Duches-
neau, par suite de ses démêlés avec ce fonction-
naire, car Duchesneau avait remplacé Talon.

Pendant qu'il avait été intendant, Talon avait
travaillé de tout son pouvoir :'j développer les res-
sources de la colonie en exploitant les mines, en
encouraR-cant les pêcheries, la culture, l'exporta-
tion du bois, le commerce, et surtout en décidant,
par le don de quelques arpents de terre, la plu-
part des soldats du régfiment de Carijjnan h de-
meurer dans le pays comme colons.

QUESTIONNAIRE.

1. Kn quelle année le vice-roi de Tracv débarqua-t-il à
Québec? Par qui ëtau-il accompagné?

J. Quels forts éltva-t-il ?

3- Quel fut le résultat de son expédition contre les
AHTiikts ?

4- Quoi fléau fondit encore sur les sauvages?
5- Par qui de Maisonneuve fut-il remplacé? Fn quelle

année mourut de Maisonneuve ?

6. Pourquoi les sauvages faillirent-ils recommencer Us
host.htés sous de Courcelles? Comment sut-il n,aintenir la
pai.\ ?

7- Qui succéda à de Courcelles? Quel fort éleva-t-iP
8 Qui découvrit le Mississipi ? Qui suivit ce fleuve jus-quà I.Arkansas, et en quelle année? Qui compléta la
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découverte, et en quelle année? Quel nom fut donné à la

rontrée située à l'embouchure du Mississipi ?

9. Quel fut le premier fjouverneur de la Louisiane?
10. Enumërez quelques-uns des services que l'intendant

Talon rendit au Canada.

CHAPITRE IX.

MASSACRE DE LACHINE.

M. de Frontenac, rappelé en 1682, allait être

nommé g-ouverneur une seconde fois en 1689,

sept ans plus tard. s ces sept années furent

malheureuses pour le Canada, sous l'administra-

tion de M. de la Barre, puis sous celle de M. de

Denonville.

Le premier était un vieillard faible et peu éner-

jfique. Parti avec un millier d'hommes pour se-

cou'-îr contre les Cinq-Cantons les Illinois alliés

des Français, il reçut sur les bords du lac Onta-
lio une députation iroquoise au moment où les

vivres commençaient à manquer h sa petite ar-

mée. Très inquiet, il voulut conclure la paix h

tout prix, et abandonna peu généreusement les

Illinois.

C'est sous lui qu'arriva le deuxième évêque de

Québec, Mgr de St-Vallier.

M. de Denonville fut plus énergique. Il envoya
quatre-vingts hommes sous les ordres du cheva-
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lier de Troyes, s'emparer sur les Anglais de la
baie d'Hudson. L'entreprise réussit admirable-
ment, car trois des plus illustres d'entre les sept
fils de Charles Le Moync, premier baron de Lon-
gueuil, en faisaient partie: c'étaient d'Iberville,
de St-H(''lène et de Maricourt.

En même temps, Denon ville songeait h l'exter-
mination des Iroquois

; mais il eut le grand tort
de violer le droit des gens. Désolé de ne pouvoir
exécuter les ordres du roi, qui lui demandait des
prisonniers sauvages, pour les employer k ramer
sur ses vaisseaux de guerre, il voulut en enlever
quelques-uns par la ruse. 11 fit réunir un certain
nombre de leurs chefs à Cataracoui sous prétexte
de traiter de la paix; et, au milieu d'un festin,
ils furent soudain garrottés et expédiés en France.
Le roi, informé de la manière dont on les avait
pris, les renvoya à leurs tril)us.

Cependant Denonville se préparait soigneuse-
ment pour son expédition contre bs Iroquois.
Après avoir amassé de grandes provisions dan-,
le fort Cataracoui, il partit en 1687 avec 2,000
hommes. Les Indiens perdirent 45 des leurs dans
un défilé qu'ils avaient voulu défendre; leur pays
fut ravagé, leurs huttes incendiées, leurs porcs
égorgés, leur maïs brûlé. A son retour, Denon-
ville laissa le chevalier de Troyes avec 100 hom-
mes dans le fort qu'il avait élevé à Niagara: ils

y moururent presque tous du scorbut.

m^
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I-es Iroquois c rpeiidant, à la suitt- de la rude
riimpu^ne menée contre eux, .sonj,a'aient à la paix.
Mie allait sticondure. quand un rhef illustre, mais
rust:-, se disant ami des Français, mais froiss.'
de ce qu'il n'avait pas été consulté au sujet de
<es nt^ociations, résolut de les faire échouer. Il
se nommait Kondiaronk, en français le Rat,

Il se poste avec ses j,-uerriers sur la route que
devaient suivre les députés iroquois, et en massa-
cre plusieurs, alors seulement il feint d'entendre

les protestations des au-
tres, prétendant avoir
a^'i sur l'ordre du jrou-

vernement français. Cet-
te nouvelle portée aussi-

tôt dans les cinq can-
tons, chan^rea Icrs bonnes dispositions, et l'ef-
froyable massacre de Lachine montra leur exas-
pération.

Hans la nuit oraj^^euse du 4 au 5 août 1689. tout
reposait dans l'île de Montréal. Les colons, croy-
ant la paix presque conclue, avaient quitté les
forts pour coucher le soir, après les travaux des
ehamps, dans leurs maisons éparpillées dans l'île
Cette nuit-h'i la pluie et la j^rêle faisaient rage

IVohtant de la tempête, .rviron quin;.e cents
Iroquo.s traversèrent le lac - .nt-Louis dans leurs
canots d'écorce. et abordèrent silencieusement sur
la cote de I.nchinc. Ils curent soin de ne pas

HACHE IROQUOISi;.
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I.*

approcher des forts. Us ténèbres étaient si pro-
fondes que les soldats, dont l'att.ntion n'avait
pas été é\(illée, ne tirèrent pas du canon pour
annoncer l'ennemi.

Longtemps avant la points du jour, les sauva-
«:cs qui s'étaient partaj^^és en une foule de pilo-
tons, enveloppaient les habitations dans un rayon
de plusieurs lieues, l'n sif,'nal est donné par' les
thefs: aussitôt -ne horrible clameur déchire les
airs! Le terrible cri de ^'uerre de i nuois a
brusquement réveillé les dormeurs, ^c ..lacé le
san|^ des plus braves.

I-es .-olons se jettent à bas de leurs .ouches,
mais ils n'ont pas le temps de saisir leurs armes :

des démons qui semblent vomis par l'enfer, ont
déjà bondi par les portes et les fenêtres, et se
livrent h tous les raffinements de la cruauté.

C'est à qui inventera le supplice le plus atroce;
les maisons sont-elles si bien barricadées que
l'entrée ne peut en être forcée? les Indiens y
mettent le feu, et les habitants n'échappent aux
flammes que pour endurer des souffrances plus
épouvantables encore.

Les Iroquois é^ror^rèrent les animaux domesti-
ques, incendièrent les habitations, forcèrent des
pères ou des mères à jeter dans le feu leurs en-
fants tout vivants.

Tout fut brûlé et pillé, excepté les forts, qui ne
turent pas attaqués : deux cents personnes péri-
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rent, et cinquante autres furent amenées dans les
bour^rades. 'Joutelois, beaucoup échappèrent à
le Irrrible sort, j^rrîlce aux liqueurs fortes dont les
sauvajfes abusèrent.

Les Iroquois ravagèrent ensuite les environs, et
ne se retirèrent qu'à lautomne, entraînant à leur
suite deux cents malheureux prisonniers destinés
à la torture.

QIKSTIOXXAIRE.
I. F.n quelle an.u^e fut rappelé .M. de Frontenac? en

quelle année devait-il être no.n.né pour la seconde foi* >

guels sont les deux gouverneurs qui vinrent enire sa pre-
mière et sa deuxième administration?

2. Quelle fut la conduite de .M de la Barre, et comme,,
se termina son expédition?

^. Quel fut le deuxième évêque de Québec?
4- Où Denonville .-nvoya-t-il :ttaque7 les Anglais'- quicommanda ce parti de guerre? nomnw. les trois lils de

^l-moyne qui raccompagnèrent. La Haie d'Hudson fut-
«Ile conquise ?

.V Con.inent Denonville manqwa-f-i| au droit des gens'
0. Avec coM.bi.-n d'hommes Denonville marcha-t-il con-

tre les Iroquois? K„ quelle année? les Iroquois se défen-
d.rent-.ls? quel fut le résultat de cette expédition'

7. Où Denonville éleva-t-il un fort? combien v laissa-
t-il d hommes? que devinrent-ils?

8. Qui fit échouer les négociations pour la paivv com-mont s'y prit-il?

-.ve; H^r"'
'""•^' '" "'"''""'•' ^' ''«'h'"^? Racontez-leavec détails.

10 Combien de personnes environ périrent dans ce car-nage? combien furent emmenées en captivité?
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CHAPITRE X.

WV

IMIIPI'S \ li:\( ATI AOl'KR QUKBEC.

Quand I-rontinac ic\int f^^ouvcriuT k- Canada,
la j-fucn-e allait se rallumer entre la Kranre et

rAnjrlcterre. Il allait donc avoir h défendre la

colonie contre la Xouvclle-Anj>-lcterre, c'est-h-dire

contre ce vaste pays qu'on appelL- aujourd'hui
les Etats-Unis. Dans ce temps-là il appartenait

FROXTEN'AC.

encore aux Anf,dais ; il avait déjà une population
(le deux cent mille âmes, tandis que celle du Ca-
nada ne dépassait pas quinze mille habitants.

I-rontenac n'avait pas assez d'hommes pour de
vastes opérations, aussi se prépara-t-il à faire la

petite guerre.

"Kïwsïbbwîwrb:
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Pendant que les Abénaquis, ces fidèles alliés
detruKsaKnt les établissements des Anj^lais en
Acadie, et leur tuaient ^.ès de deux cents perso.i-
nés le grouverneur envoyait, dans l'hiver de 1680
'« 1690, trois partis de R-uerre : tous les trois
n .ta.ent formés que d'une poij^née d'hommes,
ma.s ces braves étaient bien trempés. Par les
fro.ds rijjoureux de l'hiver, parcourant sur leurs
raquettes des milles et des milles, enfonçant
parfois dans l'eau «placée, couchant dans la neig-e
portant sur le dos leurs provisions, ils surprireni
les forts qu'ils allaient attaquer, et l'on n'au-
ra.t jamais cru que des hom;r.es exécuteraient une
entrepr.se aussi téméraire. Aussi réussirent-ils
tous les trois.

U premier, composé de deux cents hommes
commandés par d'Ailleboust de Mantet et leMoyne de Ste-Hélène. surprit Corlaer (Shenec-
tady) dans l'Etat de New-Vork. Tout fut brûlé
et rase; soixante personnes furent tuées, et vinjrt-
huit emmenées prisonnières

; trente Iroquois, trou
vés dans le fort, furent épargnés.
La seconde expédition, formée de cinquante-

deux nommes sous les ordres de François Hertel
arnva devant Salmon-Falls. dans îe Xew-FTamp-
^hire. La place fut emportée d'assaut et livrée
aux flammes. Deux cent^ Anglais voulurent
couper la retraite aux vainqueurs : Hertel profite
du moment où ils passent sur un pont, les charge
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1

à l'arme blanche, et du premier coup en tue huit,

et en blesse dix. Les autres prennent la fuite.

Le troisième parti, dirigé par M. de Portneuf,

attaqua Casco, situé près de la mer. Le fort suc-

comba et fut rasé.

L'amiral Phipps, envoyé au secours de Casco,

était arrivé trop tard. Il se dédommaj^^ea de rc

contre-temps par la prise de Port-Royal. Phipps,

dans sa victoire, manqua à sa parole : malgfré la

capitulation, les habitations furent pillées, l'ép-lisc

profanée, le }>:ouverneur et sa garnison jetés en

prison.

Kncouras^és par ce succès, les Angolais voulu-

rent prendre Québec. Phipps fut envoyé dans ce

but avec une jurande flotte, pendant que le ^^énéral

Winthrop attaquerait Montréal avec trois mille

hommes, dont un jjrand -lombre de sauvag-es.

Frontenac accourut à Québec avec M. de Cal-

lières, g-ouverneur de Montréal, les milices et les

tr. "pes rég-ulières. Déjà les fortifications avaient

îises k l'abri d'un coup de main par de nou-
» uX retranchements bien ordonnés.

a flotte ennemie parut le i6 octobre 1690.

Phipps envoya un officier sommer le j^ouverneur

de rendre la place. Le parlementaire, tirant sa

montre, déclara avec arrog^ance au comte de Fron-
tenac qu'on lui donnait une heure pour se dérid'^r :

"Je vous répondrai par la bouche de mes
canons," répliqua le représentant de Louis XîV.

hXTvTvmv -3-r?r3rs
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coin .",,': "' " ''•" ^'"^' ^" P--'-coup. I. p..HIon eu va.sseau de Phipps to„,ba ^i'au Les Canadiens, bravant les balles et les

^hcn her a la na^^e. et ce trophée resta suspendudans la cathédrale de Québec jusqu'.^ ,a conq"^;"
loutes les tentatives des Anj^lais é.houèrent •

dans un combat acharné à Bcaupor,. i,s f.rTnl

:^ke:"^ '' ^'- ^"'^ '^ '- - -"-
Wjà Phipps avait perd., six cents hommes; ildda a la retraite Pour comble de malher.

tempête, plusieurs de ses vaisseaux furent re-P-sses par les vents jusqu'aux Antilles, et e"stenarnva qu'à ^.rand'peine à Boston

lJC7"l1 t ''"'^'''""P' ^--^-"!-o par les ma-lad.es et la d.s,-orde. s'était déj.^ dispersée.

QrKSTlOXNTAIRE.

-î' Quoi fut If (Josspin d. Fr,
dp Ia g-uern ?

wtpum rui rommcnromonf

,V Kn quoll,. n,mév ..nvova-l-il trois mrtk H

i'^
.^ éprouver? R.'.usstl'tl,

-"^"^ ^""^^^"^"^ -'-"^-

Quoi, rn furrne !os chofs ' olrT '''''"'"'''''''

'

quel fut lo résultat?
^

'
"" •"'•''^"^-"t-iî^?

«Â^
. 'ifjmmm^i^r^
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V De combien d'hommes était formé le second parti?gu. .. .ommanda? Qu.Uo place a.taqua-t-il ? Qu'.rriva-t-i.

6. Quel fut le CM du troisième parti, et que f.t-iP^T^y. Cuelle ville s'empara Phipps ? .e.pecta-t-i, sa

ra. c^ gm deva. dans le même temps marcher sur Mont-rerai et avec combien d'hommes? En quelle année'
0. ne M.elle manière l'envoyé anglais rédama-t-il h

.. .„on cle la place? Quelle fut la réponse de Fronte ac.o Ou Ph.pps débarqua-t-il ses troupes? Qui l'emporta ^
Q..H chef remarquable perdirent les Français :•

.K C on,bien d'hommes Phipps .-.vait-il perdus près deQuébec? Que lui arrivn-t-il ensuite dans le Lfe'
12. Que devint l'armée de VVinthrop?

7

CHAPITRE Xr.

nm.RVIU.K.-TR.v,TÉ DE RVSWICK.-MORT DE
IRONTENAC.

I-rs An^riais ,,iuùcnt encore subir d'autres
echccs. Fn ,691, le major Schuyler. avec une ne-
t.tc armée composc^e en partie de sauva^rcs vint
surprendre, sous le fort de la Prairie de la Made-leme un camp de sept h huit cents hommes
dontlechefM. deSt-Cirquefuttué;„,aisTs
f'rança.s. revenus à eux. le forcèrent h retraiter,a M. de \arennes. qui accourait de Chamblvavec un corps d'habitants et de sauvages, mit
les ennemis en déroute après une lutte acharnée

^^^T'wi:^
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Les Anglais échouèrent encore dans l'île de
Terre-Neuve

; ils ne purent enlevé»- le fort de Plai-

sance, qui était défendu par M. . Urouillan ; mais
celui qui devait leur faire bien du mal, fut le célè-
bre Pierre Le Moyne d'Iberville, fils de Charles
Le Moyne.

Né à Montréal en 1661, il entra dans la marine
française. Dans l'année 1696, il fut chargé de
chasser les ennemis de Terre-Neuve; il s'empare
de la capitale St-Jean qu'il brûle, et avec rent
vingt-cinq hommes seulement, il soumet l'île en-
tière, tue près de deux cents Anglais, et fait six

à sept cents prisonniers.

L'année suivante, il partit avec cinq navires
pour conquérir la baie d'Hudson. L'n jour son
vaisseau se trouve seul, devant le fort Nelson, en
face de trois gros navires ennemis : à la stupéfac-
tion des Anglais, au lieu de se rendre, d'Iberville
court sur eux. Dans un combat acharné qui dure
quatre heures, il coule le plus puissant vaisseau
ennemi, force le second à se rendre, pendant que
le troisième s'enfuit à toutes voiles.

Le fort Bourbon se rendit presque aussitôt : ! 1

baie d'Hudson était conquise.

Après la paix, d'Iberville explora les bouches
du Mississipi, éleva plusieurs forts, fonda la ville

de \lobile, et devint le premier gouverneur de l:i

Louisiane. Quand la guerre recommença, le roi
lui donna une flotte de seize vaisseaux, pour com-
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battre les Angrlais aux Indes: il mourut d'une
attaque de fièvre à la Havane en i;o6.

Pendant ce temps les Iroquois étaient aussi
dangrereux pour les Français par leurs incursions
et leurs dévastations, que les Abénaquis l'étaient
pour les coloniqs anglaises; aussi Frontenac
voulut-il les réduire.

Dans l'été de 1696, bravant la fatigue et les pri-
rations malg^ré son grand âge, Frontenac partit
de I Ile Perrot avec ph-.s de deux mille hommes, et
débarqua h l'entrée de la rivière Chouaguen II
.>e trouva à Onnontagué que les restes fumants
de la bourgade rue les sauvages avaient incen-
d.ée eux-mêmes, a les cadavres de deux Fran-
çais morts dans les tourments.

Il marcha ensuite contre les Onneïouts. Tout
avait fui U son approche, il dut se contenter de
ravager leur pays.

Jl restait trois des Cinq Cantons à punir : mais
I hiver approchait. rVontenac ne voulut pas
pousser plus loin, au milieu dennemis insaisis-
sables, et retourna à Québec.

L'année suivante, on apprit que le traité de
Rysw.ck venait d'être conclu entre la France et
1 Angleterre (.697). Li France gardait la bai.
d Hudson. File allait faire une grande perte
quelques mois après : le comte de Frontenac, le
plus grand des gouverneurs du Canada, mourut
à Québec le 28 novembre 1698, à l'âge de 78 ans.
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QUESTIONNAIRE.

I. Où les Anglais furent-ils battus en 1691 ? Oui l.'s

commandait ? Quel chef, du côté des Franvais,'"dé.iJa
de la victoire par son arrivée ?

i. Qui défendait Plaisance ? Où était ce fort ? l.v
fort fut-il enlevé par les Anglais ?

3- Quel fut le plus célèbre des fils de Charles Le Mo\ ne ?

4- Où naquit d'Iberville ? En quelle année? QucIlJ car-
rière embrassa-t-il ?

5. Quels exploits a-t-i! accomplis en 1606?
6 Où se rendit-il en 1697 ? Avec combien de vaisseaux ?

Racontez le magnifique combat qu'il livra.

7. Quels furent les résultats de ce combat ?

S. Quelle ville fonda d'Iberville ? De quelle coloiii,- fut-
il le premier gouverneur ? Comment mourut-il, et en quelle
année ?

9- Kn quelle année Frontenac fit-il une expédition contre
les Iroquois ? D'où partit-il, et avec combien <l 'hommes ?
Quels cantons dévasta-t-il ?

10 Par quel traité et en quelle année se ! mina feit<-

guerre ? Qu'est-ce que la France gagna p,u ce traité ?

n. En quelle année et à quel âge mourut Frontenac ?

CHAPITRE XII.

GUERRE DE LA SUCChISSION d'eSPAON'E.

La paix ne dura que quatre ans. M. de Cal-
lières, qui remplaça Frontenac, en profita pour
réunir à Montréal plus de douze cents chefs ou

^?^wm^t.
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guerriers sauvages, et conclure ainsi une paix
générale avec presque foutes les tribus des In-
diens.

Le chef Kondiaronk ^tait devenu un fidèle allié
des français: c'est grâce à sa bonne volonté et
à son influence que le traité réussit. Il mourut h
Montréal même, pendant ces fêtes pacifiques, et
on 1 enterra avec pompe.

La guerre allait se rallumer en ,;oi avec la
t.rande-BretaK'nc et les nations de l'Europe par-
ce que Louis XI\' avait accepté pour son 'petit-
hls et successeur le trône de l 'Espagne. Ainsi
fhilippe. pet.ts-fils du roi de F.ance. serait de-
venu plus tard roi des deux pays: l'Europe ef-
frayée prit les armes.

AL de Callières mourut su; ces entrefaites • son
successeur fut Philippe de Rigaud, marquis de
\ audreuil.

Malgré sa petite population de 20,000 habitants,
alors que celle des colonies anglaises était treize
fo.s plus considérable, le Canada se défendit avec
-nergie. Ce n'était pourtant pas assez que d'a-
vo.r à suporter les maux de la guerre : le fléau de
la disette se joignit aux autres, parce que le vais-
seau la Seine, qui apportait à la \ouvelle- "

^rance une grande quantité de provisions, étaittombe malgré sa belle défense, aux mains de*
Angl-îis.
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Les Français prirent leur revanche : ^^. cl
•

Saint-Ovide, avec seulement 169 hommes, s'em-
para de St-Jean de Terre-Neuve, dont les forts

étaient défendus par neuf cents soldats. Un
butin considérable tomba aux mains des vain-
queurs, tt 1 s forts furent rasés.

M. dv Subercase défendait Port-Royal en
1707, quand \?s ennemis vinrent attaquer cette
place avec une flotte de vingt-cinq vaisseaux : il

les battit. Ils revinrent deux mois plus tard, et

furent de nouveau repoussés. Mais quand ils

apparurent encore, ^n 17 10, avec cinquante-qua-
tre navires commandés par Nicholson, de Suber-
case, n'ayant point reçu de renforts, fut contraint
de se rendre.

Dès lors, Port-Royal resta aux mains des An-
f,'^Iais; ils le nommèrent Annapolis et l'Acadie fut
appelée Xouvelle-Eccsse.

Pour en finir avec le Canada, les Anglais char-
gèrent Walker, en 171 1, de s'emparer de Québec.
H partit de Boston sur une flotte de quatre-vingt-
huit bâtiments, qui portaient plus de six mille
hommes de débarquement. En même temps Ni-
cholson avec quatre mille soldats et six cents
Iroquois, devait suivre le lac Champlain et aller
l'aider, en passant par Montréal.

La Providence intervint : surprise par la brume
dans le golfe Saint-Laurent qu'elle ne connaissait
pas suffisamment, la flotte perdit huit de ses trans-

^:^^^^l^
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ports sur Tune des Sept Iles; le tonnerre tombant
sur un autre, le fit sauter. Les autres rentrèrent
en Angleterre

: à Tentrëe de la Tamise, le vaisseau
amiral prit feu, et sauta avec tout son ëquipa|re.
Cette malheureuse expédition avait coûté la vie
à treize cents Anj-lais environ.
A cette nouvelle, Xi.holson renonça à sa mar-

che en avant, et la Xouvelle-France fut sauvëe de
l'invasion.

Cependant la nation rusée et indomptable des
Renards avait promis aux Anjrlais d'enlever le
fort Détroit, pour le leur remettre. Cette acqui-
sition aurait rendu les Ang ais maîtres des grands
Jacs et du commerce des pays d'en haut.

•M. Dubuisson n'avait qu'une vingtaine d'hom-
mes pour défendre le fort. Dans cette extrémité
il appela h son aide les sauvages alliés, et vh
accourir près de six cents Indiens, Hurons, Ou-
taouais, Illinois, ou autres, qui attaquèrent har-
diment les Renards.

I.a lutte fut opiniâtre: finalement les Français
et leurs alliés furent vainqueurs : près de deux
mille Outagamis périrent; parrrî ces victimes, on
compta des femmes et des en.dnts.

Le traité d'L'trecht termina la guerre en i-n;U France, épuisée par de longues luttes contre
I Kurope entière, dut céder à l'Angleterre l'Aca-
d.e (Nouvelle-Ecosse), le pays des Iroquois. Terre-
.Neuve, et la baie d'IIudson.
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• 'Mi pouv.rn.ur su,T(^da ' >f d.. I .nntonnr '
'• '^^^ù s., con, lut la paix ;,. , , , ,„

fi'" ' Om prit „„,. i,rra.ul.- par' . , .,, „i y
v Oufllf fut la .au^io dv la c i. i f ,, J

•"t t'ii.' (icv c,huiles anjrlaisf-s -

S. /).• qurK forts ^Vmpara >f d,- S,.f)vi,lr '^
<

<V < ..mbien d.. fois !.. An.ia.. ..,.„„,„
R';v.-.l.' «,)u, d/.f..ndait .-...tc. placv K,,

'

,,,.

pMf'Mt-iIs ft CjUel /t;,it Ir-iir ih.-f?
•" y.n qii, II,. annexe Walk.r fi,f il ,1, • ,

'>*•••' ^™-" .M-'-™.:::.',;::":;.::,;:::;:;
-•'•va,f appuv.r son .nouv-n,..,, par t.rr. '^

M. QuH fut I,. r/.s.|tat d,. iVxp,<ditu,n d. Wali.,.'-
'' Ou" fl'-vnu la p,.t!f. arm(<P do Nî.hoÎM,,,'^
•,^ A c,ni les Outa.ira.nis devai.-nt-ils ren^t'in iV-tm-,.
o.n,,.n..,.Hou.rent-iN.r..,,,,.p.,,,,,,^^,:'^.J -^^

«Jui comipandait I.- fort?
""."s.

Qu'Mo. en fure,-.. ies principales c-nditions "-

h

n tit-i!'

ils Puit-

annf'" '.1

m l<*r

CHAPITRE Xlir.

M-RT OK M. o. V.rDRPU,L.-M. HK BK.r„ VRVO,s

''^\^^' ''^"^"'"'^- " y eut bien, il est vrai L
contestations au sujet du t. rrituire des Abéna-
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put sauver Jes passagers, l'équipage, et une bonne
partie de la cargaison. Le nouveau gouverneur
eut encore un autre chagrin, celui de voir la co-
on.e désolée par des inondations, des maladies,
la fam.ne et des tremblements de terre. La po-
pulation était à cette époque dVnviron 30.000
•unes. "^

Le digne M. Hocquart. qui était alors inte,>.
dant, s appliqua aussi à remédier aux souffrances
des malheureux.

Les Outagamis ou Renards avaient recom-
mence leurs incursions: en ,728, M. de Ligneris
marcha contre eux avec un millier d'h.>mmes. Sur
es bords du lac Michigan, il mit en déroute lesMa hommes ou Folles-Avoines. A la nouvelle
de la défaite de leurs alliés, les Renards prirent
la fu.te dans les bois, et il fallut encore se conten-
ter de brûler leurs cabanes et leurs provisions de
mais.

^L de Beauharnois était encore gouverneur
quand le s.eur de la \'érendrye découvrit les Mon-
tagnes-Rocheuses. en 1743. et quand la guerre
recommença en Europe.

QUESTIONNA IRK.
I. Que devinrent les Abénaquis?
-•. Quelle place forte la France élevn-t-elle du côté de lamer? D^.ns quelle île se trouvait-elle?

1. Quel vaisseau se perdit corps et biens? Combien d.passagers périrent dans cette catastrophe?
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4- Quand mourut M. de Vaudreuil ? Combien de temps
fut-il gouverneur?

5- Qui lui su.céda? Quel ai.'.e vaisseau se perdit?
6 Quels autres maux fondirent sur la colonie?
7- Quelle était la population de la colonie vers 1725?
S. Qui était intendant du temps de M. J • Beauharnois?

Racontez l'expédition de M. de Ligneris contre les
Renards.

10. Qui découvrit les Montagnes Rocheuses, et en quelle
année?

CHAPITRE XIV.

OUERRK DK LA SUCCESSIOX D'aUTRICHE.—MORT DE
JUMO.VVILLE.

Dès le commencement de la gfuerre. le (oinmo-
dorc Warren vint mettre le sièj-e devant Louis-
bourg, M. Duchambon, qui défendait la place,
dut se rendre au bout de 49 jours.

A cette nouvelle, le grouvernement de la France
résolut de reprendre Louisbourg à tout prix : on
équipe quarante vaisseaux portant trois mille
hommes de troupes sous le commandement du
duc d'An ville {1746). M. de Ramesay, avec un
corps de Canadiens et de sauvages, part de Quë-
l)ec pour aller k la rencontre de la flotte en Aca-
die, et commence le siège d'Annapolis.

Malheureusement les vaisseaux de M. d'AnviîIe
sont dispersés par une furieuse tempête, et une
terrible épidémie enlève 2.400 soldats en dix jours.
Le duc d'Anville en mourut de chagrin. M. de
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la Grand-lVée au bassin de ,i„e"B.o„ q„ ,„f,v,eur en nombre, il les d.^l„„e deZleurs postes, en tue une partie ,v.,. l

-an. ,e eoione, Noble, 7Z:Z7Zr::
»onn,er. Cette action, connue sous I

"^ "

combat des Mines est unT , ,

"""^ ''''

dwmes de notrt'HTsioreT:;;;:
"*"''''''"

La I^ranro fit un nouvel pTr.r» „
( olomV r o •

* P"""" '^^«'"unr s,.~jrV-rL^: rn%:raT
, : '

P^*^*'* ^^<''' s"£ vaisseaux de litme et tm...

;;;-..an,i :,,4;tLe:::r;„::
.o.e:. "';::t:rd':rn:::;

™'^ '--^^ «-

ve™er"e';^::;"„î:;/:;'/™-;--y^n.,o„.

T '^'^'^"
P""-- '^"^ fonctionnaires oui HII •

Pendant qu'il ^-tait retenu en Anjrleterrr I

•
o-te de la (^al.ssonnière avait ^ou^erncMa ,-e, avait réor^^anisé la milice. eféleTun T

-"^'^re de forts, du Canada
'.ttuisTan:^""
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U marquis Duquesne de Menneville succéda à
^r. de la Jonquière. II donna à M. de Contre-cœur m.ss.on de se maintenir dans la vallée arro-sée par la rn .ère l'Ohio

; les Anglais la réclamaient
depuis lonj^temps comme faisant partie de layrg^nu', Us y élevaient le fort Nécessité, pour
opposer au fort Duquesne bâti par les Français.I-ur chef eta.t l'illustre Georges Washington quidevmt p us tard général en chef des Américainsquand ds se révoltèrent contre la Grande-Bre

tagne. <- "it

M. de Contrecœur envoya en avant M. de lu-
nony.Ile avec trente-quatre hommes, pour som-mer les Anglais de se retirer immédiatement de lavallée eont -stée. Le malheureux officier portaitun drapeau blanc, pour indiquer qu'il venait, nonen ennen

,
.rmé, mais en parlementaire. Néan-moms, en mai i;54, i, fut cerné par une troupe.ommandée par Washington et tué avec neuf dessiens. ^^

Le premier
. oup de fusil de la fameuse guerrede Sept Ans. dans laquelle la l-Vance allait perdreses colonies était tiré. On lui a donné ce nomparce qu'elle dura en Europe de 1756 à i-ôTmais elle commença en Amérique en 1754, av<i hmort de Jur . -i-'lle.

Ws que -. navelle de ce malheureux événe-ment arnva à .1. de Contrecœur, il envova M de
N dhers. frère de Jumonville. avec quelques cen-
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taines d'hommes, enlever le fort Nëcessîtë Les
An^rlais se défendent avec courage, mais sont
orcés de se rendre après dix heures de combat.
Washmgrton et les siens obtinrent la liberté h
rondition qu'ils abandonnassent immédiatement
la vallée de l'Ohio.

OL'I'STIONNAIRE.
1. Qui défendait Louisbourg? Quel amiral anglais s'enempara?

2. Quila France onvoya-t-dle reprendre !a place? Com-

';:dZV''^~^^'^^^^'---"-^-^-'--
3 Qui devait appuyer le mouvement du duc d'Anville?

Quelle victoire gagna-t-il. et en quelle année ?

4- Qui devait remplacer M. de Reauharnn.-c ^ r-
f ., t -^ .

'""aunarnois .^ Comment
'ut-.l fait prisonnier, et avec combien de vaisseaux'

tqu? fit-Il

?""""'' ^'^"'"''^''^'--^ —- gouverneur.

..lebLrr'
''^''"'•"'^^-^- "^ '' ^« 'a Jon,ui.re fut

7- Qui lui succéda comme gouverneur? Oh envova-f-il
M. de LonfrecGPur, et pourquoi?

«. Quels forts construisirent les Français et les Ancl'.is'fans la valMe de l'Ohio?
Anglais

AnLh'!rd""'"
':

""'' '" J"'"""^'"- Oui commandait lesAnglais dans cette occasion? Que devint-il plus tard'
.o. Fn quelle année commença la gu rre de Sept Ans'
>>. Qui vengea la mort de jumonville' De quel fortsempara-til? A quelle condition Washington et 's sienobtinrent-ils la liberté?

I
JS^t^o'
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CHAPITRE XV.

r.UERRK DE SEPT ANS : CAMPAGNE DE 1755.

I-a populat.on du Canada et de la Louisiane
"te.^.na,t alors à peine So.cxx, âmes, tandis que

«ent m.lle habitants; néanmoins, chacun songea
i' taire consciencieusement son devoir

I.e baron de Dieskau. maréchal de'camp. vintprendre le commandement des troupes, et M de^audreu.I fi.s de l'ancien ^ouver^neûr-^énér.'
fut nomme pour remplacer le marquis de Duques:ne De leur côté les An^rlais choisissaient Brad-
cijK-.^^çomme leur général dans le Nouveau-

I-a lutte, dans l'Amérique du Xord, dura pen-
;ian.s..3ns;en,;55..r56.

1757. 1758. iL.

I^n 1755, la campagne s'ouvrit par une perte-heuse pour les Français
; deux vaisseaux.

.^/c.^c et le Lys, transportant des soldats, tom^
'>erent dans toute une flotte ennemie et furentpns au n^epris du droit des ^ens. car la guerre
;

ftait pas encore officiellement déclarée entre
J An^fleterre et la France.

Cotte année est restée tristement célèbre par
la dispersion des habitants de l'Acadie. qu'on ap-
polie aupurd-hui Nouvelle-Kcosse. Comme le.

t. %M
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Acad.ens étaient très attaches h la Franco Iverneur Lawrence les fit cerner an.T ?
^°""

fait assembler dans leurs^ t^t " ^^"^

'^itations et dévasta leur pay
'

!', 'Tmc
'"" '^

qua pêle-mêle dans ses val e.'ux et .•
""

•*ur les côtes H... .

.'^''^''' ^^ ^^^ dispersacotes des colonies anglaises.
I-e ciel punissait cette cnnuf/ o,

où elle «'o.x .•
"^"^^ ^" "bornent même

I attendait sur les bords de ], T .?
'"""!-'•••*

;-;apren,.redtt:::x:r:::rt-
'nas le remplace. Les \n^W,. / .

.;e ...verser ,a rU,,:: i audl-'T^"'
*• -'""""• •'» -"' "Mi^T.. de pre'irrru-;

"

wa»H,„„„„ erde^rj;:,.^"^ """"""" "'

mporlant d.<lael,emen, ou'll .,
,"^- "^ "

' an,, fui mrs en di^nmle par Diesknu m ,

».'.'ncVal français ayan, ,„„,„ „ 1, "'
T""

<le se, s„lda,s, profiter de s .' T''
'""*•""

l« re,ra„eheme^„rde leh Z"
'~'"' ''"'"•'='•

'ai. prisonnier
"' """'*™'-- "«''^ "
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I^'avantag-e pour cette année rP«.fnV
ai-x Français • ils r^v.cA

*""* Pourtant

pn-sonnLe' plj rf;':,"
!' "^^^--^-"^ ou firent

•^ empara duL Pu^ "u'ir^T" '' '' ^^^^
' un, qu II incendia.

QL'ESTIOXXAIRE.

de Sept Ans? ' "" ^«'""'encemo.u de la gu.rre

3- C.to^ |,..s ann£5ps pend-.n^ lo
f^^'aiHais :^

au Canada. ^ "' 'osquollcs dura ctt. guerr-

4- QuoII,. p,rt,. fi,„„
,

'75.';? "^*"' '^^ «^ommoncement de

•'nndc? • '-'"' "''"Va le resle de son

7- fnr qui fut battu le |,aron H" ^ -

f^ombîen d'hommes perdit-iP
'''"'

^'""--quoi ?

''
-^ qui restaît ravantaj,^e de cotte .passa-t-iJ pendant l'hiver?

campagne? Que se

,t.% v^
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CHAPITRE XVI.

CAMPAGNES DK 1756, 1757, 1 758. —BATAILLE DE

CARILLOX.

Le marquis de Montcalm fut choisi pour rem-
placer Dieskau : il amenait avec lui Lévis, Hourla-

marque, B()Uf,^ainville et quatorze cents soldats.

En 1756, il enlève le

fort Choua^uen (ou Os-
wejro), où il fait seize

cents prisonniers, et s'em-

pare d'une immense quan-

tité de munitions et de

provisions, qui furent très

utiles h la colonie dans un

temps où sévissait la di-

sette. Les fortifications fu-

rent rasées.

^'••" i~57' '1 ^c dirijije

vers le sud du lac Champlain, contre le fort

William-Henry : le- t^énéral Monroe, qui le com-
mande, est oblij^-é de se rendre au bout de six

jours. Malheureusement les luvaj^^es alîl's.

qui avaient contribué au succès, déshonorèrent la

victoire par leur cruauté. Ils tombèrent,
pour piller les baf,ra^a's, sur les deux
mille trois cents .Anj^lais de la g^arnison qui sor-

taient du fort, et en massacrèrent un certain nom-
bre. Montcalm accourut avec ses onTRicrs, et au

MONTCALM.

""^.ff^l^U 'S7mw'
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risque de sa propre vie. parvint enfin à arrêter
le carnag^e.

L'hiver de 1757 à 1758 fut encore bien dur à
supporter, car, par suite des j^dc^es précrxes et
des pluies continuelles, la récolte manqua, et la
famine réjrna au foyer des Canadie-.s. Tous né-
anmoins restèrent fidèles à la patrie et au devoir
sauf rinfâme intendant Bigot, qui ne sonj^reait
qu a se procurer de l'or à tout prix.
Mais le plus be..u triomphe de Montcalm, fut

'clu. de Carillon, remporté en 1758 avec trois
mille SIX cents héros sur plus de seize mille enne-
mis commandés par le général Abercrombv Lévis
«•ommandait l'aile droite. Bourlamarquc Tailc
k'auche. Pendant une demi-journée, les Anglais
s'acharnèrent contre les positions des Français-
sept fois ils revinrent à la charge, sept fois ils
furent repoussés. Ils se décidèrent enfin à la re-
traite, abandonnant sur le champ de bataille plus
de cinq mille hommes tués ou blessés. Les Fran-
Vais n eurent que quatre cents hommes environ
hors de combat.

Néanmoins, grâce h leur nombre. les Anglais
conquirent l'a-.antage de cette campagn-, car ils
s emparèrent des forts Frontena.- et D-,quesne
K-ardés seulement par une poignée- d'hommes. Ils
avaient de plus enlevé, dès le commencement de
I c'té, la pla, e de Louisbourg. contre laquelle ils
avaient envoyé l'amiral Boscawen avec une flotte
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de vingt-quatre vaisseaux portant plus de douze
mille hommes. Mal.trré son héroïsme, celui de sa
femme, qui tous les jours donnait aux soldats
l'exemple de la bravoure en tirant elle-même du
eanon, malj,-ré le dévouement de la j,rarnison. dont
une partie fut mise hors de combat, le comman-
dant M. de IVu<-our avait été obligé de rendre la
ville, qui fut démantelée.

QLK.STIOXXAIRE.
I. Qui fut nmmuô pour remplacer Di..bkau ? avec qui

arriva-t-il?

.'. Quel fort prit Montcaini en 1756, et combien v fit-il
de prisonniers?

j. De quel fort s'empara Montcalm l'ann '^ >uivante?
Où (ftait ce fort? Oui le commandait? Ouel ,vén,.ment
malheureux arriva après la capitulation ?

4. Comnunt se passa l'hiver de 1757 à 17^.^? Qui était
alors intendant? Quelle était sa conduite?

5. Quelle fut la plus belle victoire de Montcalm? Rn
quelle année?

6. Combien Montcalm avait-il d'hommes à Carillon? Qui
commanda son aile gauche et son aile droite? Oui com-
manda les Anglais dans cette bataille? Combien a'^ait-il de
soldats? Combien dirigea-t-il d'attaques contre les posi-
tions de Carillon? ftuel fut le résultat? Combien d'hom-
mes perdirent les deux armées?

7. Quels forts enleva Abercromby en se retirant?
X. De quelle place fort- s'était emparé Boscawen ? Com-

bien avait-il d'hommes et de vaisseaux? f.a place fut-elle
l'ien défendu.-, et par qui? Dites ce que vous savez de
Mme de Di ucour.

0. A qui demeura i'.ivantagc de la campagne de 1758?
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cfi.M'iTRf.: xvrr.

HMAIM.»: Df.; MO.VTMORENCV.

L'anncV .;59 devait ^oir la chute de QuébocLes An^ria.s envoyèrent contre cette ville un^

ZfLc VT' :™"" ""'"''" '< -i™"'-par tcrrc: celle d. ^,.'.„,>ral Amher,!. par le lar

o'rr'"- " "'"'• "^ "^"'--' P- <c .ac

Vaudreuil mit sur pied tout ce que la coloniepouva,. fournir de défenseurs, depul VAg^tZjusqu a celui de 60 ans; „n en trouva quinze mille

* troupes rcK-nhères, formaient seulement une-"Ktame de mille hommes contre prérde s^xante mille envahisseurs.

S.fnT ri'.
'"'"" '""' ™"P «"• Carillon et^amt.|Téder,c. Prideaux fut tué au sitoe de

remplacé par Johnson, qui força enfin PouehM J

iirr"'""'^-^"'''^'^''^'-'-'-!
Ouidëe par le traître Denis de Vifr,î lo a ..* Wolfe parut devant Québe:t^l et LTmença aussitôt à s-établir en face'd'e la vilH

' '1^. et „ bombarder la vieille cité de Cham-

1
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l'Iain: toute la bassc-villc fut Hétruîte •.
,is

Montcalm se sentait en suret, avec se. hommes
jicrnère les retranchements dont il avait couvert
la côte de Beauport. et se R^ardait d'en sortir.

V\..!f. tente alors un débarquement au Saut
iMontmorency

: six mille soldats an^Hais. sous la
protection d'une batterie installée sur les hauteurs
de I Anfire-Gardien, marchent brave nnt h l'as
saut des retranchements, pendant que deux mille
autres tentent de traverser h j^ué la rivière Mont-
morency, pour prendre les Français h dos

lorsqu'ils furent arrivés à bonne portée, une
terr,ble déchargée éclata, et le feu continua si
meurtner, qu'ils se débandèrent et prirent la
't'-tc. l n ora«-e des plus violents proléjrca leur
•Çtraitc. Cet enR^a^rement coûta à \-'oIf« près de
SIX cents hommes.

QIKSTIOXXAIRK.
'. Combi,.n ,iv.rmô,.s envoyèront I.s Anglais contre le

l.an«c.-. r„ ,-.,,? Oui .onHuandai. < h.-.run. d'Hlos ? OuHI<.
voi'^ (Icvîiirnt-clles suivre?

.^
r.n,l.ic.n I. gouverneur put-II mettre d'homn,es sur

l'."d? Quel 6Uut le nombre des envahisseurs'
.!• Onels forls furent enlevés par Amherst "^

4- Qui .Wenclait Niagara? Quelle armde vin, Ta^aquer?Qu.unva.t-, a son général, et par qui fut-ii remplacé?
5- ne quelle partie du Canada l'occupation de 'es fortsrenda„-e!le maîtres les Anglais?

J' vr,?."'/"'
^"'"^^" ^"""^ '" Srolfe la flotte de VVoIfe?Ou s établit le général anglais?
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7- Que détruisit-il par le bombardement'
8. Où tenta-t-ii un. a.saqu. Av. combien d'ho.nmes:-Uu uvait-il insi.ill,'. un.' hatteri*- -

Q. Quel fut I. résultat de cett. bataille? Combien d'hom-mes y perdirent les Anglais'

CHAPITRF XVHI.

BATAILLE DF. l'LAlNHS D'\m\U\M.

Déyh l'hiver approchatit. la catripa^ne semblait
term.nëe, lorsque Wolle parvint. le n septembre
^' surpretidre pendant la nuit le posie de 1' \nsè
au I.oulon. Huit mille An^Wais passè-ent par
<ot endroit, en irdant un profond s.] < •

t se
'•an^'èrent sur les plaines d'Abraham.

L't'tonnement de Mont, alm fut f^ranc- n p,<
>l Mt, au lève r du soleil, les ennemis ai - p ,;:
cie la vlî.

: il voulut les attaquer. La proportion
des Français était pourtant de un contre deux
car Afontcalm ne put rassembler lans le moment
que 4,500 combattants pour la lutte suprém.-
pour comble de malheur. Lévis était à Montréal
L armée française, ranjrée en bataille sur une

seule hg^ne de trois îiommes de profondeur, ap-
puya.t sa droite au -hemin de Saint-Fove et sa
ffauche à la route de Saint-T.ouis. Celle de'wolfe
était rangfée en carré en face des buttes à Neveu.

I
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Les Anjflais essuyèrent, sans s'ébranler, la pre-

mière décharjîfe. Les Canadiens et les Sauvajjes,

espacés en tirailleurs sur les flancs de l'armé»-

française, firent éprouver des pertes sérieuses i*!

l'ennemi. Néanmoi-^s les soldats de Wolfe, aux-
(|uels leur jjénéral avait commandé de mettre deux
balles dans leurs fusils, et de ne tirer que quand
l'ennemi serait à ving^t pas, tinrent bon, et ob-
servèrent la consig-ne.

i
RUIXES DE QUÉBEC.

Lorsqu 'enfin les Français, un peu en désordre
h cause de leur ardeur à se jeter en avant, furent
arrivés à une petite distance des lignes anglaises,
une terrible décharge éclata. Aussitôt après,
Wolfe, atteint d'une blessure au poignet, s'élance
^ la tête de ses grenadiers; dans cette charge à
la baïonnette, une seconde balle lui traverse la

mmm
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poitrine, mais les rang-s des Français sont percés.

En tombant sur le champ de bataille, il entend

ces mots: "Ils fuient!—Qui? interroge-t-il aver

angoisse.—Le? Français.—Je meurs content," ré-

plique le héros. Ce furent ses derniers mots, il

expira aussitôt.

Montcalm, déjà atteint de deux blessures, esJ

entraîné par les fuyards. Il se maintient à cheval,

malgré la souffrance, et il entre dans la ville, où
il rend VCime en héros chrétien.

Le gouverneur, par son arrivée opportune avec

un millier d'hommes, et par son courage, sauva

les débris de l'armée. Les Français perdirent

dans cette journée près de mille combattants, y
compris deux cent cinquante prisonniers ; la pert"

des Anglais s'éleva h sept cents hommes environ.

QUESTIONNAIRE.

I. QupI postp surprirent les Anglais? Où vinrent-ils sr

mn^er en bataille?

i. Combien les Anglais avaient-ils d'hommes à la ba-

f.'iille des plaines d'Abraham? Combien les Français en

H ;rent-ils h leur opposer?

3. Qui et combien de soldats manquaient alors k Mont-

r;iliîi et où se trouvaient les absents?

4. Pourquoi jugea-t-il cependant nécessaire de livrer

bataille?

•;. Dans quel ordre étaient rangées les deux armées?

6. Quelle- recommandation VVolfe r.vait-il faite à ses

soldats?

7. Après quoi les Français prirent-ils la fuite?
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S. RacnntPz avec quelques détails la mort cl" Wolfo.
<). Racontez aussi ctlU- de Montcalm.
lo. Qui sauva les débris de l'armée française? A com-

bien se n.ontèrent les pertes de chaque côté?

CHAPITRF XIX.

BATAILLE DES PLAINES DE SAINTE-FOVE (1760).

Le chevalier de Lévis, qui avait succédé à

Montcalm comme g-énéral en chef, s'avançait h la

tête des troupes pour atta-

quer l'armée anglaise

dans ses retranchements
;

mais il était déjà trop

tard. M. de Ramezay,
gouvrncur de Québec,

manquait de vivres pour
sa petite fjarnison et pour
la population : il avait dû
capituler.

Les articles de la capi-

tulation portaient que la

garnison serait transpor-

t»'e en France, et qui les

biens et la n lio-ion des habitants seraient res-
pectés.

Lévis se replia sur .Montréal où il prit ses quar-
tiers d'hiver après avoir laissé une garnison ;<

LÉVIS.
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Jacques-Cartier. Les miliciens se dispersèrent

pour faire leurs récoltes. Le jjénéral Murray, avec

ses huit mille hommes, passa l'hiver à Québec,

où il fut laissé j^^ouverneur.

• La réorganisation de l'armée ne se faisait pas

sans difficulté, mais l'activité de Lévis suppléait

à tout, et dès le printemps, il arrivait sous les

murs de Qur'jec avec environ six mille combat-

tants. Le g-énéral Murray sortit des murs avec

le même nombre d'hommes, et accepta la bataille.

(.28 a\ril 1760).

L'action se concentra autour du moulin l)u-

mont, qui fut pris, puis perdu par les Anglais.

Enfin, après une lutte acharnée, dans laquelle

les miliciefis se distinguèrent par des prodiges

dt valeur, les Anglais, culbutés par une charge

irrésistible de la brigade Royal-"Roussillon com-

mandée par le colonel Poulariés, se débandèrent

et prirent la fuite ; ils laissèrent quinze cents des

leurs étendus sur le champ de bataille. Les

vainqueurs s'emparèrer*^ de leur artillerie eî de

leurs munitions, et n'avaient perdu que huit cents

hommes.

Lévis commença aussitôt le siège de Québec,

attendant avec angoisse des secours de la mère-

patrie. Le 9 mai, on vit apparaître une frégate;

lequel des deux grands pays, la France ou V\n-

gleterre, allait arborer son drapeau ? Ce furent

les couleurs de la Grande-Bretagne qui se dé-

WÊ



7« HISTOIRE DU CANADA

I

ployèrent au haut du mât de ce vaisseau ; on peut
s'imaginer la joie des Ang-Iais qui couvraient les

remparts, et le désespoir des braves soldats de
Lëvis.

Il ne restait au général français qu'à se retirer

devant ces rentorts arrivant aux ennemis. II

se replia sur Montréal, suivi par le général Mur-
ray. .

ni'KSTlOWAlRK.

1. Qui rtniplasa Montcalm ? Ouel fut d'abord le projet
de Lévis? Où se rctira-t-il pour passer l'hiver avec ses
soldats ?

2. Qui avait rendu Québec? A quelles conditions?
3- Quel général anglais passa l'hiver de 1750 à 1760 h

Québec, et avec combien d'hommes?
4- Quelle est la date de la bataille des plaines de Sainte-

Foye? Combien d'hommes avaient les Anglais et les Fran-
.,ais? Qui la gagna?

5. Où la lutte se concentra-t-elle ? Comment s'y condui-
sirent If s miliciens?

6 Qu'est-ce qui décida de la victoire?

7- Quelle fut l'étendue des pertes éprouvées de chaque
côté?

8. Que fit I.évis aussitôt après la bataille'''

0. Pourquoi fut-il obligé d'abandonner le siège, et sur
quelle ville se replia-t-il?
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CHAPITRE XX

LE CANADA PASSE A 1. ANOl.ETERRE.

Les trois armées d'Amhcrst, de Murray et de

Haviland allaient s'unir à Montréal, de sorte

que les débris de l'armée française, en tout 4,000

soldats, allaient être enveloppés par près de qua-

rante mille ennemis. Il fallait se rendre.

Lévis réclamait pour ses troupes les honneurs

de la guerre : cette demande fut repousséc. In-

dij^né de ce refus, et profondément blessé dans

sa fierté de soldat, il résolut de se retirer avec

2,000 de SCS compagnons d'armes dans l'île

.Sainte-Hélène.

Sur les prières instantes et les ordres formels

de M. de \'audreuil, qui le suppliait de remettre

son épée, pour éviter h la ville les horreurs d'un

assaut, et pour obtenir une capitulation avanta-

geuse, il onsentit h se rendre; mais indigné de

la conduite du général Amherst, il refusa de le

voir.

I.e 8 septembre 1760, le général Amherst si-

gnait la capitulation de Montréal, Cei acte ga-

rantissait aux Canadiens leuis lois et le libre

exercice de la religion catholique, conservait aux

habitants et aux communautés leurs propriétés ;

les troupes, le gouverneur, l'intendant et tous

les fonctionnaires devaient être rapatriés aux
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frais de l'Angleterre : trois mille Français furent
ainsi renvoyés en France.

Nous ne saurions terminer l'histoire de cette
lutte suprême et maj>-nifique sans parler de l'hé-
roïsme avec lequel luttèrent les derniers vaisseaux
restant h la France dans sa colonie expirante.
M. de \'auquelin, commandant de la fréj^atc
"V.Hahinte," se défendit avec tant de bravoure
que les Ang^lais en montant sur son vaisseau n'y
trouvèrent qu'une poif-née d'officiers et de sol-
dats, la plupart blessés comme lui. Ils le com-
blèrent d'élof,-es et le conduisirent h Québec où
le R-énéral Murray et ses officiers lui témoignèrent
leur admiration.

Le traité de Paris, signé le i" février 1763, ter-
mina la malheureuse guerre de Sept Ans. Le Ca-
nada était définitivement cédé à la Grande-Bre-
tagne.

QUESTIONNAIRE.
I. Quelles sont les trois i.rniées anglaises qui se r.'niniicnt

à Xfoiiiréiil ? Quel <5tait leur effectif total?
J Quelle demande fit de Lévis? Lui fut-elle aaord.<e ?

Où se retira-t-il?

.V Qu*^ fit de Lévis?

4- Qui sig:na pour les Anglais la r.-.pitulation de Mont-
réal, et en quelle année?

5. Citez-en les principales conditions.
6. Racontez le combat soutenu par I. s deux frégates Je

\'auquelin.

7- Par quel traité et en quelle année le Canada fut-il
définitivement cédé à l'Angleterre?



HISTOIRK DU CANADA 79
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CHAPITRK XXI.

S()l'l.fe\EMENT Dl" P<)NTIA( .

Aussitôt que l'on apprit au Canada la cession

forcée du territoire, plus de mille personnes s'en

allèrent dans la mère-patrie ou dans la colonie

française de Saint-Domingue ; néanmoins la popu-

lation de notre pays se montait encore h plus de

soixante-dix mille âmes.

Le premier gouverneur anglais, le général Jef-

frey .Amhcrst, divisa le Canada en trois gouver-

nements : Québec, Montréal et iVois-Rivières.

Il y établit en même temps, contrairement aux ca-

pitulations, le rude pouvoir militaire, qui fut

maintenu jusqu'en 1764. A cette époque, le gé-

néral Murray fut nommé pour remplacer Amherst.

Le roi d'Angleterre imposa au Canada la lé-

gislation anglaise, mais en face du mécontente-

ment général, Murray crut devoir laisser aux Ca-

nadiens quelques-unes de leurs lois. Parmi celles

auxquelles ils durent se soumettre et qu'ils détes-

tèrent le plus, il faut citer celle qui exigeait le

serment du test, de tous ceux qui ét'^ient nommés

à une fonction publique. Par - e serment, on re-

fusait de reconnaître la transsubstantiation, et le

culte de la Vierge et des saints. Les Canadiens-

Français, presque tous catholiques, ne pouvaient

le prêter, et par suite ne pouvaient être nommés

chez eux à des places, auxquelles le gouverneur
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devait mettre les protestants quil avait sous la
main. Beaucoup de ces gens-L^. accourus d'An-
jrleterre à la curc'c du territoire ronquis, ne va-
laient pas cher, et le m<:-contentement ^brandissait.

Mais l'impartialité de Murray h lY^rard des Ca-
nadiens déplaisait aux protestants, qui eussent
xoulu conserver pour eux seuls le maniement des
atfaires.

Murray fut rappelé et remplacé en i;66 par le
général Carleton au moment où le soulèvement de
Pontiac venait d'être étouffé. Pontiac était un
chef outaouais très brave, qui avait conçu le pro-
jet d'unir toutes les tribus indiennes, et de chas-
ser tous les blancs des territoires des grands lacs.

II fit un instant trembler les Anglais, car huit
forts étaient déjà tombés entre ses mains, près de
deux mille personnes avaient été massacrées ou
traînées en captivité; mais il ne put réussir -i

prendre Détroit. \'aincu à Rushv-Run par le

colonel Bouquet, il fut contraint de signer la
paix à Chouaguen, Il mourut plus tard assas-
siné par un autre sauvage.

QUESTIONNA IRE,

ï Combien de personnes (^migrèrent en .npprenanf I.t

cession du pays ù l'Angleterre?

2 A combien d'ames sYlevair encore la population?
3- Quel fut le premier gouverneur anglais?

4 Comment divisa-t-i! le Canada? Quel régime imno-
sa-i-ii?

'
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s. Quel fut le deuxième gouvoriirur anglais? En quHle
année vint-il ?

6. Quelles lois le roi iniposa-t -1 h notre pa»«?

7. Qu'était ce que le sernirnt du fesf ?

S. Quelle était pour le Canada la conséquencr de l'im-

|osiiion du serment du test?

') Pourquoi les Anglais protestants étairni ils niécon-
tf'nts?

10 En quelle année Murray fut-il reii plar^ ? Par qui?
11 Qu'était-ce que Pontiac ? Quel était son projet?

12. Quels furent les faits d'armes de Pontiar ? Corn
ment le soulèvement se termina t-il ? Comment mourut ce
rhef outaouais?

\

r"

CHAPITRE XXn.

OUERRE DE I.'iNDKPENDAME.— I FS AMÉRICAINS

ATTAQUE.VT I.E CANADA.

Enfin, en 1774, 'e gouvernement anj^^lais se dé-

( ida h rendre justîre aux Canadiens. Par VActe
de Québec, il reculait les limites de la province,

assurait aux catholiques le libre exercice de leur

religion, les dispensant du serment du Test, réta-

blissait l'usage des lois tiviles françaises, et cré-

ait un conseil léglslatil.

Les protestants réclamèrent, mais mutilement.

11 était temps en effet pour la Grande-Bretagne

de faire des concessions, car elle avait à lutter

contre les .Américains, qui s'étaient révoltés par-

' e qu'elle les accablait d'impôts, et qui exigeaient

leu»- iinlf'pendance.
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Ils sollicitèrent les Canadiens de se joindre A

eux : ce fut en vain, le rkr^v et la noblesse réiis-

sirent à maintenir la population dans la neutra-
lité.

Les Américains pénétrèrent alors dans le Cana-
da, dans le but de l'enlever à rAnjjletcrre : en

1775, leur j,'énéral Montf,'omery s'empara suc-
cessivement des forts Carillon, Saint-Frédéric,
Saint-Jean, des villes de Montréal, Trois-Rivières.
Sorel, et arriva en décembre sous les murs de
Québec.

M vit alors la difficulté de son entreprise : il

avait devant lui un nid d'aijrle, défendu par plus
dr dix-huit cents hommes de garnison. Il se
décida à un coup de main. Dans la nuit du 30
au 31 décembre 1775, il profita d'un temps où il

faisait de la pouilrcrir. vl attaqua la place par
<lcux côtés: mais la tentative échoua, car la j,'ar^

nison était sur ses gfardes.

Montg:omery n'était plus qu'à quelques pas de
îa barrière Près-de-\illc, défendue par une batte-
rie de s(>pt pièces de canon, qui était masquée,
lorsque le capitaine Chabot, qui la commandait,
ordonna ie feu. Sous cette pluie de mitraille à
bout portant, Montj^^omery tomba mortellement
blessé, ainsi que plusieurs de ses officiers et de
ses soldats, les autres prirent la fuite.

L'attaque, dirigée de l'autre côté par le géné-

-m
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rai Arnold, échoua enraiement : lui-môme fut bles-

sé, et un certain nombre de ses soldats furent

faits prisonniers.

Les Américains passèrent l'hiver devant Qué-
bec, et furent très éprouvés par le froid, la disette

et la maladie. Au printemps, ils durent battre

en retraite devant le gfénéral anjflais Burgoyne
qui arrivait d'Angleterre avec près de huit mille

hommes, et ils reperdirent tout ce qu'ils avaient

pris l'année précédente. Ils furent même vaincus

par le capitaine Pring^le, près de l'île Valcourt,

dans le lac Champlain, et obMjfés de brûler une
partie de leurs vaisseaux et de faire sauter le fort

Saint-Frédéric.

Cependant Burgfoyne, qui avait pénétré sur le

territoire des Ktats-Unis, fut battu deux fois, et

oblig^é h Saratojja de se rendre avec cinq mille

huit cents hommes (1777). La France ayant pris

parti pour la république américaine, envoya des

troupes sous les ordres de Lafayette et Rocham-
beau ; Georges Washington était le général en

chef des Américains. Après le grand succès de
York-Town, où toute l'armée anglaise comman-
dée par lord Cornwallis, fut faite prisonniè.-e, la

guerre se termina par le traité de Versailles en

1783; l'indépendance des Etats-Unis était recon-

nue, et la France reprenait quelques-unes des co-

lonies qu'elle avait perdues par le traité de Paris,

vingt ans auparavant.
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QUESTIONNAIRE.

I. En quelle année fut promulgué l'acte de Québec?

Citez-en les principaux dispositifs.

J. Pourquoi les colonies, appelées aujourd'hui Ktats-

L'nis, s'étaient-elles révoltées contre l'Angleterre, et que

réclamèrent-elles ?

3. La population du Canada se prononça-t-el!e pour les

Américains?

4. En quelle année les Américains envahirent-ils le Ca-

nada? Quel était leur chef? De quels forts et villes s'em-

parèrent-ils ?

5. Donnez quelques détails sur l'attaque de Québec.

Quel fut le résultat de ce coup de main, et que devint

Montgomery ?

6. Comment les Américains passèrent-ils l'hiver? Devant
quel général anglais durent-ils se retirer au printemps, et

combien amenait-il d'hommes?

7. Qui fut vainqueur à l'île Valcourt ? Où se trouve cette

île? A quoi durent se résoudre les Américains?

8. Où Burgoyne fut-il battu ? .Avec co.nbien de soldats

fut-il contraint de se rendre? En quelle année?

q. Quel grand pays prit parti pour les Américains? Quels

généraux commandèrent les secours envoyés?

10. Quel était le général en chef des Américains?
II. Quelle grande bataille décida du sort de la guerre?

Qui V commandait l'armée anglaise?

li. Quel traité termina cette guerre? En quelle année?
Qu'y gagnèrent les Etats-Unis? La France?
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CHAPITRE XXIII.

CONSTITUTION DE 1791.

A la suite du traité de \'ersailles, le nombre des

protestants dans la colonie s'accrut considérable-

ment, surtout dans le Haut-Canada, le Nouveau-
Hrunswick et la Xouvclle-Ecosse, par l'immig^ra-

tion d'environ 25,000 l'nited Empire Loyalists :

on appela ainsi les Américains qui quittèrent leur

pays devenu indépendant, afin de rester sur un
sol appartenant encore à la Grande-Bretag^nc.

Pendant la gfuerre, Carleton s'était montré ex-

trêmement dévoué aux intér ts de l'Anjifleterre

qu'il avait h défendre; mais ce zèle le poussa trop

loin, il prit des mesures tyranniques qui causè-

rent des mécontentements.

Le ^'énéral Haldimand, qui le remplaça en 1778,

surpassa encore son prédécesseur en sévérité;

les corvées furent doublées, et sous le plus futile

prétexte un citoyen était envoyé en prison. Il

sigfna cependant le bill important de VHabeas
Corpus (1784), par lequel un prisonnier peut se

faire relâcher moyennant une caution.

Le général Carleton, élevé h la pairie sous le

titre de lord Dorchester, revint gouverner la co-

lonie en 1786.

Cinq ans plus tard, le célèbre orateur anglais,

William Pitt, alors premier ministre de la Grande-
Bretagne, se décida à st rendre au désir des Ca-
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nadiens, en leur accordant une constitution : il

leur donnait ainsi le droit de prendre part eux-
mêmes à la direction de leurs affaires, par des dé-
putés qu'ils choisiraient.

La nouvelle charte, promulguée en 1791, divi-

sait le Canada en deux provinces qui seraient

séparées par la rivière Ottawa, leur donnait :i

chacune un gfouverneur, une chambre de députés
élus par I- peuple, et un conseil lég-islatif com-
posé de membres nommés à vie par la couronne.
Pour qu'une loi pût être mise en force, elle de-
vait être sanctionnée par la Chambre, le Conseil
et le jjouvcrneur,

II fut encore stipulé que, afin de pourvoir au
soutien de l'égalise anjjlicane dans le Haut-Cana-
da, on mettrait de côté h cette fin un septième
des terres publiques; ce septième fut dénommé
réserves du clergé.

Après lord Dorchester vinrent, comm^ g-ou-
verneurs, le g^énéral Prescott, puis Milnes. Sous
celui-ci, le dernier jé.suite au Canada étant mort,
la Chambre confisqua les biens de cet ordre reli-

gieux. Elle vota de plus une loi relative i\

VInstitution Royale pour l'éducation de l'enfance;
mais comme cette corporation était essentielle-
ment anglaise et protestante, les Canadiens n'en-
voyèrent pas leurs enfants dans ces écoles, qui
tombèrent. Un seul de ces collèges a survécu,
et il est devenu la riche Université McGill
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A cette époque commencèrent, entre la Chambre
et le Conseil, ces long-ues contestations qui ame-
nèrent le soulèvement de 1837 : chacune des deux

assemblées réclamait pour elle seule le droit de

disposer des deniers publics.

De mauvais jours allaient se lever en 1807 avec

l'arrivée d'un despote, sir James Craig, envoyé

comme gouverneur. De nombreux citoyens, et

même des députés, furent jetés en prison. Son
administration fut qualifiée de Règne de la Ter-

reur. Il fut rappelé en 181 1.

QUESTIONNAIRE.

1. Qu'était-ce quo ifs Initod Empire I.oyalists? Com-
bien ëtaient-ils? Dans quelles parties du Canada se fixè-

rent-ils de préférence?

2. Comment Carleton gouverna-t-i! pendant la guerre?

\. Oui remplaça Carleton? Quel fut le caractère de l'ad-

ministration du nouveau gouverneur?

4 Qu'est-ce que le bill de VHabeas Corpus?

5. Avec quel titre revint le gouverneur Carleton ?

6. Quel grand ministre anglais donna pour la première

fois une constitution au Canada ? Dites en quoi vous y
voyez un avantage.

7. En quelle année la colonie obtint-elle une constitu-

tion? En combien de provinces le Canada fut-il divifij?

Quelle fut la dëmarcatîon entre les deux ? Dites quels sont

les trois pouvoirs qui furent chargés de faire des lois.

S. Qui succéda à lord Dorchester? Qui succéda à Pres-

rott?

9. Qu'est-ce que la chambre confisqua sous Milnes, ««t

pourquoi ?
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".. OuVinit-.,. c,uo l'Institution Royalo ? Pourquoi tom-
ba-t-ellc- Lequel de ses collèges lui survécut '

'«• expliquez quelle fut la principale cause de la pur e
nv.le de ,837. Vers quelle époque commencèrent les con-
testations?

-2. Sir James Crais: se Pt-il aimer? Comment a-t-on
qualifié son administration?

CHAPITRE XXIV.

OIERRF DE 181 2.

f^cpuis ing^t ans

l'Ans-letcrre était en lut-

te acharnée avec la

France : le j,^rand em-
pereur Napoléon 1"

était maître d'une gran-
de partie de l'Kurope,

mais les An^Mais domi-
naient sur les mers, de-
puis que leur amiral
Nelson avait vaincu les

- flottes françaises à A-
boukir et h Trafals-ar.

Ils voulurent s'arroq-er
le droit de visiter tous les navires, à quelque na-
tion qu'ils appartinssent, pour empêcher que la
I rance ne reçût de l'extérieur des armes et des
provisions.

DE SALAB^iRRV,

V

î^'^'m^
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Les Américains protestèrent, et les difficultés

amenèrent la g'uerrc, qui dura trois ans: en 1812,

1813 et 1814.

La Grande-Bretajiînc craij^nit fort de voir les

Canadiens prendre parti pour les Eitats-Unis :

aussi le nouveau gouverneur, sir Georges Pré-

vost, fut-il aussi conciliant q'*e sir Craig avait

été arrogant, et les Canadiens gardèrent généra-

lement la neutralité.

En 1812, les Américains attaquèrent par trois

points, et échouèrent partout : leur armée de

l'ouest, formée de deux mille hommes, fut faite

prisonnière à Détroit par le général Brock, gou-

verneur du Haut-Canada ; leur armée du centre,

composée de mille hommes, dut se rendre /»

Queenstown, où fut tué Brock. Enfin dix mille

hommes qu'ils avaient envoyés dans le nord sous

la conduite de Dcarborn, attaquer Salaberry,

qui défendait LacolL se retirèrent ^i la suite d'une

terrible méprise : Dearborn avait divisé son armée

en deux corps qui, pendant la nuit, se prirent ré-

ciproquement pour r.-nnemi, et se fusillèrent.

En 1813, ils l'emportèrent dans l'ouest et sur

les grands lacs. Leur commodore Perry gagna
sur le lac Erié, h Put-in-Bay, une bataille contre

Barclay, et le général anglais Proctor essuya une

défaite importante ^i ^foraviantown, où un chef

indien, fidèle allié des .An ;lais, Tecumseh, fut tué.

Ils furent aussi heureux sur le lac Ontario :
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fc Commodore Chaunccv v fui ,.;„
'

commandant anj-lai, Yeo
^"'^'"' '""'^^ '-

;-". par
.: ;o,v:rM:;r„'''*eV\"''T'r'^

Ch.'>teauCTav •
il „•

' / '^''"'^''"' "' '••> rivière

autour de lui' H 7 ,'""'
''°'" ""'" """""«

-arbres;e;:;jdi;7e;:r,tt\'""^"''
nombre de sent miri„ a.

'^"™'"^- Ceux-ci, au

ces d-artilMe ' ""' '^"''"^ "" "'" P''*-

esst"^d:\:tndr:ircrd '^ "'°"" "--^

c^- '':Xts'et:at'^''"^' -'"•»
comme de vieuVs^dat." Tu^nr,.??""'"'
certain nombre de C„„.a-

'"'°"' ""
l'Ois, sonnent de la f'" "'' '""''P'"^' <'''"» >e

nem r;J!!
•™"'Pc"e Pour donner J l'en-

'"""""'""""•"'"'evam lui des trouas
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nombreuses. Après quatre heures et demie de
combat, Hampton n'a encore reçu aucune nouvelle
de Purdy, qui du reste avait été repoussé. Con-
vaincu que les forces qu'il attaque sont supérieu-
res aux siennes, il se décide à la retraite, aban-
donnant une quarantaine de morts sur le champ
de bataille.

Dans la campag^nc de 1814, les succès furent
parta^'és

: les Américains ne purent enlever La-
colle, situé au pied du lac Champlain, et leur
forte place d'Oswe^^o fut incendiée par le gouver-
neur du Haut-Canada, le général Drummond.
Ils vengèrent cet échec par une victoire impor-
tante à Chippawa, mais Drummond prit une
revanche éclatante à Lundy's Lane.

Il pousuivii les Américains jusqu'au fort Krié,
et s'était dé""' emparé d'une partie de leurs posi-
tions, que ; line fit explosion : les Anglais,
saisis de ^. ;

, prirent la fuite, et perdirent un
millier d'hon.mcs tués, blessés, ou faits prison-
niers.

Le général Prévost reçut alors d'Angleterre un
renfort de quatorze mille hommes avec lesquels
il pénétra aux Etats-Unis, mais un échec éprouvé
par la flottille anglaise sur le lac Champlain et son
propre échec devant Plattsburg le forcèrent c^

rentrer au Canada. La paix fut enfin signée à
Gand en 181 4, mais la question des fiontières ne
fut tranchée que très lonertemps après, en 1842,
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11. QuanJ la paix fut-elle signée? Où? En quelle année
fut tranchée la question des frontières? Par quel acte?

12. En quelle année fut choisi le 45» deg 4 de latitude?

Le 4f)«? Montrez ces deux lignes sur la carte.

CHAPITRE XXV.

ACHE.MINE.MENT W SOILÈVEMENT DE 1837.

A sir (1. Prévost, succéda le général Drum-
mond; celui-ci ne put s'entendre avec l'assemblée

Icgfislative au sujet de deux jugées indignes de leur

position et que la chambre voulait faire révoquer,

et il ordonna brutalement sa dissolution.

Mais sous l'admiriistration suivante, celle de sir

John Sherbrooke, allait commencer h s'aigrir

entre les gouverneurs et les députés du peuple, la

lutte au sujet des subsides (i), dont nous avons
dit un mot dans un chapitre précédent. L'assem-
l)lée voulait posséder le droit de disposer des de-

niers, droit que le gouvernement tenait h conser-

\cr au Conseil Législatif.

Les Gouverneurs, s'entêtant dans leur résolu-

tion, prorogeaient continuellement la chambre, et

le peuple, de son côté, réélisait les mêmes députés.

(!) On nomme subsides les impôts levés pour les néces-

sités d'un pays.

il

II
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Vne telle situation devait amener infailliblement
un soulèvement.

Sherbrooke évita bien des difficultés par sa mo-
dération ma.s celui qui le remplaça, le duc deK.chmond. proro«rea l'assemblée. Dalhousie, quiv-nt ensu.te. refusa de reconnaître Papineau com-

oL' ctr, '•\^,^^'"''-- ^"•'' P-o,.a deux
o's. Cest lu, qu, fit élever auprès de Ouéber

caTm
""*"

^ ^^ "'*''""''*'
''^ ^^''''^'' ^* de Mont-

Sir James Kempt. qui arriva en 1828. fît quel-ques concessions, et lord Aylmer. qui lui succéda
deux ans plus tard, annonça h l'Assemblée Légis-
lative qu h l'exception du revenu des Terres de 1-,

Couronne, le ministère consentait h lui abandon-ner le contrôle de tous les revenus, movennant une
l.s e C.V. le de ^,9.000 votée pour la ne du roiU parlement eût dû se contenter de ces conces-
s.ons raisonnables

: malheureusement les esprits
très montés, étaient devenus dé.lants. On l'manda copie des dépêches des ministres : le gou-verneur, froissé, refusa. Dès lors, l'espoir de la.encorde s 'éloignait, et la guerre civile allait com-mencer.

OL'ESTIONNMRE.

'. A quel propos Drumniond prorogea-t-i| la Cha.nbro?
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3. Sous quel gouvprnrur '
i qu«»stion di"* subsides com-

inença-t-«'llc à devenir menaçante ?

4. Quel fut le caractère de l'administration de Sher-

brooke? De Richmond? De Dalhousie?

5. Quel monument fit (^lever Dalhousie?

h. Comment se montrèrent Kempt et Aylmer ?

7. Que proposa Aylmer à la Chambre ?

8. Ces concessions furent-elles ace epti'es ? QuVxipfrent

les députés? I,e gouverneur céda-t-il A leur demande?
Ou 'allait amener ce refus?

CHAPITRK XXVI.

SOULÈVF.MEXT DE 1837.

Les troubles commenrèrent en 1832, lors de

l'élection d'un député jour Montréal-Ouest:

pendant trois semaines, des rixes continuelles

éclatèrent. Le 21 mai, une démonstration popu-

laire se transforma en émeute ; les soldats tirè-

rent sur le peuple, et trois Canadiens-françaià

furent tués, deux autres blessés. On peu*^ s'ima-

j^iner l'indig^nation que produisit cette >• utale

répression.

Peu après éclatait le choléra, qui faisait des

ravagfes épouvantables, sans pour cela arrêter un

instant les réunions politiques.

F!n i\34, l'assemblée, maljjré l'opposition de

quelques-uns de ses membres, adoptait et envoyait

à Londres une série de propositions préparées
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par Papineau. vt proposées par B^dard. On v
énonçait tous les j^ricfs des Caradicns-Francais'
t't on les appela les 92 Résolutiom.

U' Conseil Ld^rislatif vota de son côté dans un
sens opposé, et envoya demander en An.rietcrre
le maintien de la constitution.
En octobre 1834, le parlement fut prorof^é. et

la nouvelle représentation, ayant renouvelé les
anciennes demandes, fut également dissoute
tn 1835, l'An.qrleterre créa une commision rov-

ale. h laquelle elle donna pouvoir de rég-ler toutes
les questions importantes au Canada. Vn nou
veau srouverneur. lord Gosford. arriva avec
deux commissaires

; leur rapport fut défavorable
aux réclamations des patriotes, comme on appe-
lait ceux qui demandaient des réformes, et ce rap-
port fut approuvé en An^lcte^re.
A cette nouvelle une ^^rande assemblée, dite

des .S,.v Comtés, se tint h Saint-Charles. On v
ht ouvertement l'appel aux armes. Papineau
*|u. protestait contre des mesures extrêmes, ei
M.^n- I^arti.^^ue. évêque de Montréal, qui recom-
'nanda-t dans un mandement l'obéissance au pou-
voir établi, ne furent pas écoutés : chacun s'arma
de ce qu'il put trouver, rêvant l'annexion du
pays aux Etats-l'nis.

Au fond les causes de la révolte furent dans le
Has-Canada

: la question des subsides, et le désir
d obtenir un g-ouvernement responsable, et dans

'ir«iMKM'4&.^f'«a& A l ^^''•.'H^i:^'' J>'.. ^.
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le Haut-Canada: le désir d'obtenir le gouverne-
ment responsable, et le Family Compact, c'est-h-
dire le mëcontcntement créé par la protection
exclusive donnée à certaines familles dont les
membres peuplaient les bureaux du K^ouverne-
ment.

Le mouvement commença à Montréal, et le
Sfouvernement fit sortir les troupes qu'il avait fait
venir du Xouveau-Brunswick. Elles marchèrent
•ontre les révoltés : mais la cavalerie fut mise en
déroute à Chambly, et les patriotes, commandés
par le docteur Nelson, battirent à Saint-Denis le
"-lonel Gore dans un combat qui dura six heures.

Les succès des patriotes ne pouvaient durer-
quelques jours après, ils étaient vaincus à Saint-
Charles, puis à Saint-Eustache. Le docteur Ché-
nier qui les commandait à Saint-Eustache, se dé-
fendit jusqu':', la mort avec une cinquantaine des
siens contre Colborne, qui avait deux mille hom-
'nes. A la suite de sa facile victoire Colborne
mcend.a le villafre. et en fit autant à Saint-Benoît

L'insurrection fut r-primée plus promptement
encore dans le Haut-Canada, où \\'illiam Lvon
MacKenz.c la diri^^eait. Les mécontents, éta-
bl.s dans l'île Navy.hland. à deux milles au-des-
sus de la chute du Xiagfara, en furent délog^és
après un bombardement de deux jours, el pa«.
sèrent de l'autre côté de la frontière, pendant que
d autres étaient dispersés à Amherstburg.

4
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Le vaisseau américain la Caroline, qui ravitail-

lait les hommes de MacKenzie dans Navy-Island,

tut incendié par les Anglais alors qu'il était à l'an-

cre sur la rive américaine ; cet acte faillit amener

la guerre entre l'Angleterre et les Etats-Unis.

Pendant l'hiver, des bandes de patriotes réfu-

giés dans la république voisine, vinrent plusieurs

fois inquiéter la frontière : !e gouvernement des

Etats-Unii, arrêta ces incursions.

Lord Gosford, qui avait demandé son rappel,

partit au commencement de l'année 1838, et laissa

les rênes du pouvoir à sir John Colborne, en at-

tendant l'arrivée d'un nouveau gouverneur.

QUESTIONNAIRE.

1. En quelle année, où, Pt à quel propos commencèrent

les troubles? Combien )• eut-il de blessés et de tués?

2. Quelle maladie éclata cette année? F"it-elle de grands

ravages ?

3. Qu'appelle-t-on les 92 résolutions? Qui les rédigea?

Qui les proposa? Quelle conduite tint le Conseil Légis-

latif?

4. Qui succéda, comme gouverneur, à lord Aylmer? Qui

vint uvec lui? Quelle mission avaient ces commissaires?

Quel fut leur rapport ?

5. Que se passa-t-il à Saint-Charles? Qu'est-ce qui y

fut décidé?

6. Quelle attitude prit Mgr Lartigue ? Fut-il écouté?

7. Quelles furent les vraies causes du soulèvement dans

le BasrCanada? Dans le Haut-Canada?

8. Où la cavalerie anglaise fut-elle défaite? Où les trci-
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pes anglaises furent-elles ensuite battues? Qui les comman-
dait? Quel fut dans ce combat le chef des patriotes?

9. Quels combats perdirent ensuite les patriotes? Qui les

commandait à Saint-Eustache? Avec combien d'hommes
environ se fit-il tuer? Comment Colborne traita-t-il les vil-

lages de Saint-Eustache et d. Saint-Benoît?

10. Quel était le chef des révoltés dans le Haut-Canada?
De quelle île furent-ils délogés? Où se réfugièrent-ils?

11. Que devint le vaisseau la Caroline, et quelles failli-

rent être les conséquences de cette destruction ?

12. Que se passa-t-il pendant l'hiver? Qui arrêta ces
incursions ?

13. En quelle année partit Gosford ? Qui gouverna alors
momentanément la colonie?

CHAPITRE XXVII.

UNION DES DEUX CANADAS.

Lord Durham. qui vint prendre la place de
Gosford, remplaça le Conseil spécial installé par
Colborne pour l'expédition des affaires, par un
autre conseil composé de membres choisis parmi
le? nersonnes de sa suite. Il profita ensuite du
joui du couronnement de la reine \'ictoria pour
pardonner à tous les patriotes compromis dans le

soulèvement, sauf h vingt-quatre, qui furent exilés

aux îles Bermudes.

Ces actes furent blâmés par le ministre ang-lais.

Ourham, à cette nouvelle, donna sa démission,
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ÈÎIS

et John Colborne~ reprit le pouvoir jusqu'à l'arri-

vée de Sydenham, en 1839.

Des soulèvements éclatèrent aussitôt dans une
douzaine de paroisses, et le Dr Nelson, parti des
Etats-Unis avec un corps d'Américains et de pa-
triotes, vint occupe.- Xapierville.

Colborne avait prévu le mouvement ; il procla-

me la loi martiale, et marche sur ce village avec
près de huit mille hommes, l'n tel déploiement
de forces était bien inutile, et Colborne put sans
apposition mettre le feu partout.

Dans le Haut-Canada, les insurj^és furent cer-

nés dans un moulin à Prescott, et forcés de se

rendre. La frontière fut maintes fois inquiétée

pendant l'hiver, mais il ne se p .^sa aucun fait

d'armes assez important pour mériter d'être si-

gnalé.

Des conseils de guerre, établis par Colborne.
jugèrent les prisonniers : quatre-vingt-neuf furent

condamnés à mort, quarante-sept à la déportation,

en outre leurs biens furent confisqués. Treize
d'entre les condamnés à mort furent exécutés : le

principal fut le chevalier de Lorimier. Cette ré-

pression terrible et trop sévère fut blâmée dans
l'Europe entière.

Il fallait changer la constitution de la colonie :

sur les instances de lord Durham, et celles de la

mrison de banque Baring, qui avait prêté un mil-

lion au Haut-Canada et craignait de perdre sa
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rréancc, rAngkterre n'unit les doux provinces
par VActe d'Union:

Cet acte, sanctionné en 1840, et appliqué en
1841, portait entre autres dispositifs, que les deux
provinces seraient réunies en un seul gouverne-
ment, que chacune des deux anciennes divisions
enverrait à l'Assemblée Législative quarante-deux
députés; que la langue anglaise ser ,it seule par-
lementaire, enfin qu'une somme fixe serait désor-
mais affectée aux traitements du gouverneur, des
juges, des ministres.

La population du Canada était alors de plus
d'un million d'âmes. La ville de Kingston fut
d'abord choisie comme capitale, et le nouveau
gouverneur, le baron de Svdenham, arriva en
1839.

qcestioxnairf:.

'• Quel gouverneur succéda à Gosford ?

2. Quelles sont les doux mesures qu'il prit, et pour la
direction des affaires, et à l'égard des patriotes compro-
mis ?

3. Comment ces mesures furent-elles accueillies en An-
ffleterre? Que fit Durham ? Qui gouverna alors momenta-
nément ?

4- Qu'arriva-t-il alors? Quel village occupa le Dr Ncl-
son? Avec combien d'hommes Colborne se mit-il en cam-
pagne? Comment traita-t-il le pays qu'il parcourut?

.S- Où les insurgés du Haut-Canada furent-ils faite pri-
sonniers?

f>. Cenibicn de patriotes furent condamnés à mort? Com-
bien furent exécutés? Quel fut le principal?

,



102 HISTOIRK DU CANADA

7. Ouolli' ronstitution fut donnA' au Canada? En qupllo

annf^o? Quand fut-oUo mise m force?

8. Citoz los principaux points de l'Arto d'Union.

9. Quf'llf était en iS^n la population?

m. Qufllc fut la prenii^rp capitale de l'Union? Quel

gouverneur arriva en 1S30?

chapitrt: xxvhi.

il :

LE CANADA SOIS I. UNION.

La session de 1841, la première sous l'Union,

restera mémorable par ses travaux importants :

elle institua le système municipal, répandit l'ins-

truction, orj^anisa la douane, fixa le cours moné-

taire, et fonda le bureau des tiavaux publics.

A Sydenhain, qui périt des suites d'une chute

de cheval, succéda sir Charles Bajjot, administra-

teur habile, qui inauijura le «gouvernement respon-

sable. Puis vint sir Metcalfe, qui transféra la

capitale à Montréal. Il ne put s'entendre avec

ses ministres, et retourna en An."'leterrc.

Le successeur de Metcalfe fut lord Cathcart,

qui laissa aux ministres la conduite des affaires

publiques. .Sous son administration, l'usai^e de

la lans^ue française fut rétabli dans les procédés

létj-islatifs, et le 49" de latitude fut adopté com-

me lit^ne de séparation entre le Canada et les

Fvtats-Unis.

ç:-* wm '''rr^mi^%M(^immt7Wt''^im"}mÉLmfw^w^\
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L'administration de lord FAfr'r. qui lu! succéda,
lut surtout remarquable par la protection qu'il
donna aux intérêts de l'éducation. Sous lord
i:is:in furent inaug^urées l'Université Laval, et les
Ecol 3 Normales

; sous lui aussi furent complétés
les canaux du Saint-Laurent (1848), et commencés
le chemin de fer du Grand Trunk et celui du
Oreat Western. Deux malheurs attristèrent son
administration

: la mort sur les bords du fleuve
Saint-Laurent, à Montréal, de près de quatre
mille émif,rrants Irlandais par la terrible maladie
le typhus, et l'incendie dans cette même ville de
l'édifice du parlement par des fanatiques, parce
que la chambre avait voté quelques secours aux
malheureux trop éprouvés par les événements de
1837.

Le sièffe du gouvernement fut aussitôt trans-
porté (1849) de Montréal h Toronto; puis Québec
et Toronto devinrent alternativement capitale du
Canada, jusqu'à ce que la reine eût choisi (1858)
définitivement Bytown, appelée maintenant Ot-
tawa.

Elj-in fut remplacé en 1854 par sir Edmund
Head, sous lequel fut signé le traité de réciprocité
qui permit aux Canadiens de pêcher et de navi-
Sfuer dans les eaux des Etats-Unis, et aux An.érî-
cains d'en faire autant dans les eaux du Canada.
Deux autres questions furent encore réglées
alors

: on abolit les réserves du clergé dans le
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Haut-Canada, et la ^enure seigneuriale dans le

Fias-Canada; le gouvernement, moyennant une
compensation en arguent qu'il donna aux sei-

j^meurs, leur enleva tous les droits et taxes qu'ils

pouvaient cxig^er jusque-l:'i des cultivateurs. Dès
lors, le système franc-tenancier remplaçait la te-

nure seig-neuriale.

Rn 1860, le prince de Galles, fils de la reine \'ic-

to ia et du prince Albert, vint au Canada pour
inaugfurer le pont \'ictoria, et fut reçu avec en-
thousiasme : il devait avoir l'année suivante le

malheur de perdre son père.

En 1861 commença aux Etats-Unis une gfuerre
civile, appelée jjuerre de Sécession, parce que les

Etats du Sud tentèrent de se séparer des Etats
du Nord : ils étaient mécontents de ce que le Nord
voulait abolir l'esclavag-e. Ils furent vaincus
après quelques années de luttes sang^lantes.

La frontière du Canada fut inquiétée deux fois

par les Féniens des Etats-Unis. On appelait

ainsi les Irlandais qui, sous prétexte de veng-er

leur pays maltraité par l'Angleterre, ne cher-

chaient en réalité que le pillage. En 1866, envi-

•on douze cents d'entre eux sous les ordres du
colonel O'Neil, remportèrent h Ridge^i^ay un petit

avantage sur des miliciens et des étudiants de
1 "université de Toronto, qui eurent quelques tués.

Mais, apprenant l'approche d'un régiment an-

nulais avec quelques compagnies de milice, les

•ta» - * rMllS^SSS^
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Féniens repassèrent en toute hâte la rivière Nia-
para. Les Féniens voulurent revenir une seconde
fois en 1871, mais ils furent arrêtés par le gou-
vernement américain.

Ç>''ESTIONNAIRE.

1. Enumércz les travaux les plus importants de la ses-
sion de 1841.

2. Qui succéda à Sydenham? Que lui doit-on ?

3- Qui remplaça Bagot? Où transf<5ra-t-il le si^pe du
Hfouvernement? Comment gouverna-t-il ?

4. Quels sont les faits saillants sous l'administration
de lord Cathcart?

5. F.Igin fut-il populaire? Qu'est-ce qui fut inaugura
alors? Quels grands travaux furent alors exéc.ités? Quels
doux malheureux événements se passèrent à Montréal sous
son administration?

(: Citez les différentes villes qui ont éti capitales du
Canada. Quelle est la capitale de notre pays aujourd'hui?
Qui l'a créée capitale? En quelle année? Comment cette
ville s'appelait-ello auparavant?

7. Qu 'est-ce que le traité de réciprocité ? En quelle année
fut-il signé?

S. Quelles sont les deux questions importantes qui furent
réglées sous le gouvernement de sir Edmund Head?
Qu'était-ce que la tenure seigneuriale? Les seigneurs fu-
rent-ils dédommagés?

0. Qui vint en 1860? Pourquoi? Comment fut-il reçu?
En quelle année mourut le Prince Albert?
10. Où eut lieu la guerre de Sécession? Entre qui? En

quelle année commença-t-elle? Qui triompha?
II. Qu'était-ce que es Féniens? En quelle année att«-
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Ut'

quèient-ils le Canada? Où curent-ils un petit avantage?
Comment cela se termina-t-il? En quelle année revinrent-ils

sans succès encore?

CHAPITRE XXIX.

LA CONFl-r.ÉRATION.

Cependant l'Union des deux pro-

vince- n'avait pas amené les résul-

tats heureux qu'on en attendait :

l'esprit d'antaj^onisme entre les deux

races allait toujours croissnnt, il fal-

Des délégfués de toutes les provinces
I-..* mniques de l'Amérique du Xord se réunirent

'• 864 h Québec: on remarquait parmi eux sir

y.^. 1 ché, John A. MacDonald, G. -Et. Cartier,

Mowatt, Lang^cvin, etc.

QUÉBEC,

lait aviser.

i,'<-W.''^-- Y^r^-f ii
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ONTARIO.

Ils jetèrent les bases de la nouvelle

constitution, qui fut proehimëe en

1H67, sous le nom d'Acte de VAmi'ri-

quc liritiiunique du Nord, et l'inau-

guration de la Puissance fut fixée au

i" juillet. Lord Monk était ci ce moment jfouver-

neur-^énéral. La confédération fut composée des

quatre provinces suivantes : celles de Québec,

d'Ontario, de la Xouvelle-Ecosse, du Nouveau-

Brunswick. Celle du Manitoba se joifjnit aux au-

tres en 1870, celle de la Colombie Ang-|aise en 1871,

et celle de l'Ile du Prince-Edouard en 1873. En-

fin en F905, les deux districts d'Alberta et de

Saskatchewan sont devenus provinces.

L'Ile de Terre-Neuve n'est pas

entrée dans la Puissance jusqu'h ce

jour. Le Territoire du Xord-Ouest

. en fait partie, mais on lui a donné,
\. -ECOSSE. .

vu son immense étendue, des divi-

sions particulières.

La Constitution de la Puissan^^e

est calquée sur celle de l'.Angfleterre,

Chaque province a, pour établir des

NOUVEAU- lois relatives à son intérêt particu-

BRUNSWiCK. lier, un lieutenant-gouverneur et

une Assemblée Législative; deux d'entre elles ont

aussi un Conseil Législatif. L^ne mesure, pour

avoir force de loi, doit être votée en trois lectu-

j»r
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.*«
>-Avii-':ir

P.-EDOUARD.

rcs par la Chambre, et en trois le( tures par Iv

Conseil s';' y en a un, et être ensuite sanctionnée
par le lieutenant-j,'ouverneur.

Pour les lois d'un intérêt j^-énéral.

et qui doivent être uniformes dans
le Canada entie- .mme telles des
douanes par exemple, elles se votent
dans la capitale h Ottawa, où le j^ou-

vcrnement se « ompose du Ciouverneur-riénéral, du
Sénat et de la Chambre des Communes.

I-e premier lieutenant-g^ouverncur

de la province de Québec fut sir

N'.-F. Belleau. Les autres furent

successivement les hon. Caron, Le-
tellicr de St-Just. Robitaille, Mas-

son, Ang-ers, Chapleau, Jette.

^ — - ^ Les frouvcrncurs - généraux qui

administrèrent le pays depuis Monk
furent Young- (lord Lisgar), Duffe-
rin, le marquis de Lorne, Lands-
downe, sir Stanley de Preston, Aber-

deen, Minto, Grey.

MANITOBA.

COLOMBIE
AXGLAISE.

QUESTIONNAIRE.
1. Pourquoi l'Acte de l'Union ne pouvaii-il ôtre main-

tenu .'

2. Où se réunirent les délégués de toutos les provinces?
En quelle année? Dan» quel but? Nomm«-en que!qu«>s.
uns.
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3. En qu'-île année fut procIam<<c la Confédération ? A
quelle date n a été fixée l'inauguration? Sous quel nom
est connu ce Acte? Qui était alors gouverneur?

4. Quelles s )nt Ks quatre provinces qui y entrèrent les

premières? Quelles sont le-; trois auires qui s'y joignirent
successivement? Quelle est l'île qui n'en fait pas encore
partie? Le Nord-Ouest en fait-il partie, et qu'a-t-il de par-
ticulier? En quelle année furent créées les deux dernières
provinces, et nommez-les.

5. Où se trouve le gouvernement central du Canada?
Quelles lois fait-il? De rnmbien de pouvoirs est-il cons-
titué?

6. Les provinces ont-elles toutes un Conseil Législatif?
Quels sont les deux pouvoirs qu'elles ont toutes?

7. Nommez tous les lieutenants-gouverneurs de la pro-
vince de Québec depuis la Confédération?

S. Quels gouverneurs-généraux sont venus administrer le

Canada depuis Monk ?

CHAPITRE XXX.

r

V-

l.E CANADA SOLS LA CONFI-.OÎ- RATION.

Le ministère conservateur de John MacDonald,
instii;' après l'établissement de la Confétitration,
cjirlg-ea le pays jusque'^ ^^73-

Il acheta de la Compagnie de la Baie d'Hudson,
en 1869, l'immense Territoire du Nord-Ouest,
moyennant la somme de $1,500,000; aussitôt

après, il en détacha le territoire de la Rivière P j-

ge, pour le transformer en province du Manito-

ï3r=Vi 1T~^ ^x .ïvi OB%«-^fflK?-::::?çw^Bffias5îBrr^^»%^?^-r iiis'^^-
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ba (1870). Louis Riel, à la tête des métis, tenta
de s'opposer à cette organisation nouvelle, et mê-
me il installa un gouvernement provisoire dont il

devint président. Mais à l'approche d'un corps
de 1,200 hommes commandé par le colonel Wol-
seley, il s'enfuit aux Etats-Unis.
L'année suivante (1871), le traité de Washing-

ton mit un terme aux contestations entre les
Ltats-Unis et la Grande-Bretagne: les Etats-
Unis soutenaient que le vaisseau VAlabama qui
dans la guerre de Sécession, avait détruit leur
commerce maritime, avait été vendu par 1 '.Angle-
terre aux Etats du Sud pendant les opérations de
guerre, ce qui était contraire aux lois internatio-
nales. Le traité leur laissa l'île San Juan, et
leur accorda $15,000,000 en compensation des
dommages que leur avait causés l'Alabama
Les élections générales, qui ont lieu au Canada

tous les rmq ans, amenèrent au pouvoir le chef
des libéraux, l'hon. Alex. Mackenzie (1873) par-
ce qu'on accusait une partie du ministère Mac
Donald de s'être laissé acheter par l'un des syn-
dicats qui recherchaient le contrat de la construc-
tion du Pacifique Canadien. Ce contrat fut accor-
dé en 1880 au syndicat Stephens, et la voîe fut
achevée en 1886.

Cinq ans après, aux élections générales sui-
vantes (1878), le peuple, mécontent de la stagna-
tion des affaires, crut trouver un remède à ses
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J

maux dans le système de la protection (i), que

prônaient les conservateurs, et John MacDonald

reprit le pouvoir pour le garder jusqu'en 1896.

Lors de la division du Nord-Ouest (1885) en

cinq districts : Keewatin, Albert», Saskatchewan,

Assiniboine et Athabaska, les métis craignirent

d'être dépossédés de leurs biens, et demandèrent

au gouvernement fédéral un lieu de colonisation.

N'ayant pu obtenir ce qu'ils demandaient, ils se

révoltèrent sous la conduite de Louis Riel. Il y

eut d'abord un court engagement au lac aux

Canards, où la police montée fut fort maltraitée.

Le gouvernement fédéral envoya alors le général

Middleton qui, à la tête de 3,000 volontaires,

s'empara de Batoche, la place forte des métis.

Riel fut pris, jugé et pendu.

En 1895, quatre nouveaux districts furent créés ;

ceux de Yukon, Mackenzie, Franklin, Ungava.

Dix ans plus tard, les districts d'Alberta, d'A-

thabaska, de la Saskatchewan et de l'Assiniboine

se transformèrent en deux provinces comme suit :

La province d'Alberta, comprenant les districts

d'Athabaska, d'Alberta et une partie des dis-

tricts de la Saskatchewan et de l'Assiniboine,

auxquels on a ajouté une partie des territoires.

(!) La protection consiste à maintenir des droits de douane

élevés sur les marchandises importées de l'étranger, afin d'en-

courager l'industrie du pays.



112 HISTOIRE DU CANADA

La province de la Saskatchewan, comprenant le
reste des districts de la Saskatchewan et de l'As-
siniboine, auxquels on a ajouté une partie des
ierritoires jusqu'au 60° parallèle.
En 1896, les libéraux furent conduits à la vie-

to.re par leur chef sir Wilfrid Laurie. et ils ont
conservé le pouvoir jusqu'à aujourd'hui. L'œu-
vre capitale de cet homme d'Etat sera incontesta-
blement la création du Grand Tronc Pacifique ce
chemin de fer, tout comme le Canadien Pacifique
unira l'Océan Pacifique à l'Océan Atlantique et
.1 ouvrira de vastes rég-ions à la colonisation
Depuis dix ans, le Canada suit une voie de pros-

périté extraordinaire.

QUESTIONNAIRE.
I. Quel fut le premier ministère sous la Confédération ?

4. Pourquoi le ministère MacDomlrl f„t ;i - . ^
quelle année et par qui fut-Il rempIaS^^^ ""'"""' ^"

ligLSleUeÏÏ^véeT"' '" ^'''''^'«^"^^ '^ '1-1 ie année la

.au'est.cTc;;:rp?otSn'^^°"^'^ -^-" -• P-voi.

7- Que savez-vous du second soulèvement <),•< m^^; î r»v
furent-ils écrasés? Que devint Riel

" "léti. ? Où
5. Quels districts furent créés en 1885 ? En i8qc >

iST^;i^rctS'c îr:s;f--" "

FIN.

pouv
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GOUVERXEURS-C;ÉNKRAUX DU CANADA."

7.

8.

0.

10.

11.

12.

13.

14.

1(3.

17.

18.

I. D«)MI\ATK)\ I RANÇAISE.

Samuel de Champlain I033 I635
de Montmagny 1G35—1648
Louis d'Ailleboust de Coulonge . 1648 16/51

Jean Je Lauzon 1651—1656
I(M une administration momenta-
née de M. de Charnv. puis de
M. d'Ailleboust.

\te d'Argenson 1658—1661
Baron d'Avaugour 1661—1663
Aug. de Saffray-Mésy 1663—1665
de Courrelles 1665—1672
Ls de Buade, comte de Frontenac 1672—1682
de la Barre 1682—1685
Marquis de Denon\ilIe 1685 1689
de l'Vontenac (2' fois) 1689—1698
de Callières 1698—1703
Marquis de \'audreuil 1703 1725
Marquis de Beauharnois . . . . 1726 1747
Comte de la Galissonnière, ad-

ministrateur 1747 1749
Marquis de la Jonquière . . . . 1749 1752

Duquesne 1752—1755
de \'audreuil-Cavag:nal 1755—1760
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II. DOMINATION ANGLAISE.

1. Amherst 1760—1763
2. James Murray 1763—17GG
3. Sir Guy Carleton (lord Dorclus-

ter) (fut 3 fois g-ouvcrncur) . . 1706—179()

4. Ciénéral Prescott 1706 1790
Puis, deux administrateurs : Rob,
Shore Milnes, et Thomas Dunn.

5. Sir J. Craig 1807—1811
6. Sir Georges Prévost 1811— 1815

Sir George Drummond, adminis-

trateur.

7. Sir John Sherbrooke 1816 1818
8. Duc de Richmond 1818 1810

Hon. Monk, puij sir Pcr. Mait-

land, administrateur.

9. Comte de Dalhousie 1820 1828
Sir James Kempt, administra-

teur.

10. Lord Aylmer 1880—183.5
11. Lord Gosford 1835—1838

Sir John Colbornc, administra-

teur.

12. Lord Durham 1838
13. G»^néral Colborne (lord Seaton) 1838—1839
14. Lord Sydenham 1839 1841
15. Sir Charles Bagot 1842 1843
16. Baron C. T. Metcalfe 1843—1845
17. Comte Cathcart .^ 1845 1847

#^ : Z£. v^S^Wr
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18. Comte Elg'm 1847—1854
19. Sir Edmund Head 1854 1861
20. Vicomte C. S. Monk 1861 1868
21. Sir John Young (lord Lisgar) .

.

1868—1872
22. Lord Dufferin 1872 1878
23. Marquis de Lorne 1878—188H
24. Marquis de Landsdowne . . .

.

1883—1888
25. Baron Stanley de Prcston . . .

.

1888—1893
26. Lord Aberdeen 1898—1898
27. Lord Minto 1898—1904
28. Comte Grey 1904

MINISTÈRES DEPUIS LA TONFÉDÉRATION.
Sir John MacDonald 1867 1873
Hon. Alex. Mackenzie 1873 1878
Sir John MacDonald 1878 1891
"

J. }. C. Abbot 1891—1892
"

J. Thompson 1892—1891
Mackenzie Bowell 1894 1800

" Charles Tupper 1896. 3 mois
" Wilfrid Laurier 1896

CALENDRIER HISTORIQUE.

1492.—Christophe Colomb découvre l'Amérique.
1^97.—Jean Cabot découvre le Labrador.
1500.—Cortereal découvre Terreneuve.
1525.—Jean Verazzani découvre les côtes de l'A-
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cadie et du Maine, et leur donne le nom do
Nouvellc-Krance.

1534.—Jacques Cartier visitr le détroit de Belle
lie, les îles de la IVÎadeleine, la baie des Cha-
leurs et Gaspé.

Iô3r>.—Cartier dérouvre le fleuve Saint-Laurent
jusqu'.^ Montréal.

JOOO.—Quelques Français hivernent à Tadoussac
et y périssent tous.

1C03.—Premier voyage de Samuel de Champlain
en Canada; il se rend jusqu'à Montréal.

1004.—De Monts et Champlain fondent un poste
en Acadie.

I(i08,—Champlain hiverne h Québec, et v fonde
un poste.

1609.—Champlain découvre le lac qui porte son
nom et y bat les Iroquois.

1610.—Champlain bat les Iroquois près de Sorel.
Le roi Henri IV est assassiné.

KilH.—Champlain remonte l'Ottawa jusqu'à l'île

des Allumettes. St-Jean de Terreneuve est
fondé.

161").—Champlain va à la Baie Géorgienne, au
lac Simcoe, traverse le lac Ontario et attaque
les Iroquois. Arrivée des pères Récollets en
Canada.

1623.—Fondation du fort Orange (Albany).
1024.—Paix générale entre les sauvages et les

Français.

1625.—Fondation de New-Amsterdam (New-
Vork). Arrivée des pères Jésuites.

1027.—Compagnie des Cent Associés établie.
Guerre entre la France et l'Angleterre.
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1028.—Port-Royai, en Acadie, est pris par les
Anglais.

1629.—La paix est signée entre la France et l'An-
gleterre. Les Anglais prennent Québec. Les
IVançais prennent le fort anglais du Cap Bre-
ton. Kcrtk bat de Caen devant la Malbaie.

1030.—Fondation de Boston. Chai 'es Latour
défait son père en Acadie.

1G82.—-Les Français rentrent en possession de
Québec. Champlain revient de France.

1634.—Jean >Ticolet découvre le Michigan. Fon-
dation de Trois-Rivières.

103-).-Fondation du collège des Jésuites à Qué-
bec. Mort de Champlain.

1(530.—De Montmagny gouverneur.
1080.—Fondation à Québec des Ursulines et de

r Hôtel-Dieu.
1040.—Découverte du lac Erié par les pères Chau-

monot et Brébœuf.
1642.—Le fort Richelieu construit là où est .Sorel

à présent.

104;").—l<in de la guerre des Iroquois.
104().—Le père Jogues est massacré par les Iro-

quois.

1047.—Le fort Richelieu (Sorel) abandonné par
les Prançais et brûlé par les Ir ^uois. Dé-
couverte du lac St-Jean par le père Dequcn.

1048.—D'Ailleboust gouverneur.
1048—1650.—Les Iroquois chassent les Hurons

et les Algonquins du Haut-Canada et de la
vallée de l'Ottawa.

1051.—De Lauzon gouverneur.
10.53.—La Congrégation de Notre-Dame de

Montréal est établie.
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1656.—Massacre des Hurons à l'île d'Orléans.
Lauzon fils, g^ouverneur.

1657.—D'Ailleboust gfouverneur. Fondation de
l'Hôtel-Dieu à Montréal.

1658.—D'A»-ffenson gouverneur.
1659.—La France sort victorieuse -ies guerres

commencées quarante ans auparavant.
1660.— Découverte du lac Supérieur.
1661.—D'Avaugour gouverneur,
1663.—Création du Conseil Souverain. M. de

Mézy gouverneur. Fondation du Séminaire
de Québec. Grands tremblements de terre.

1664.—La Compagnie des Indes remplace les
Cent Associés. Le Canada produit plus de
blé qu'il n'en a besoin.

1665.—Arrivée du régiment de Carignan. Cour-
celles gouverneur. Fondation de Sorel.
Construction du fort Chambly. On fait la
guerre aux Iroquois dans leur pays. Une
trentaine de chevaux arrivent de France.

1666.—L'Intendant Talon exporte aux Antilles
des pois, des planches, du poisson du Canada;
il encourage la manufacture des toiles et des
cordages, ainsi que la culture du chanvre et
du lin.

1666—1667.—La France et l'Angleterre sont en
guerre.

1667.—L'Angleterre signe le traité de Bréda qui
rend l'Acadie à la France.

1668.—Les Iroquois demandent la paix et l'ob-
tiennent. Fondation du petit séminaire de
Québec.

1669.—Les Jésuites fondent la mission du Saut
Ste-Marie.

1672.—Frontenac gouverneur.
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1673.—La population est de 7,000 âmes, Lr
fort Frontenac érigé à Catararoui où est au-
jourd'hui Kingston. Découverte du Missis-
sipi.

1074.—Erection de l'évêché de Québec.
1075.—La Compagnie des Indes se retire; le W»î

prend la direction de la colonie.
1077.—Fondation du séminaire de St-Suîpice, h

Montréal.
1082.—La Barre gouverneur.
1084.— Expédition contre les Iroquois.
108;").—Denonville gouverneur. Les Canadiens,

sous de Troyes et d'Ibervillc, enlèvent les
forts anglais de la Baie d'Hudson.

1080.—Erertion d'un fort à Détroit.
1088.—Mgr de St-Valier succède à Mgr de Laval.
1^»80.—Massacre de Lachine. Les Iroquois bat-

tus au lac des Deux-Montagnes. Frontenac
de nouveau gouverneur.

1090.— Trois détachements sont envoyés contre
la Nouvelle-Angleterre. Phipps est' battu de-
vant Québec.

1091.—Défaite de Schuyler h Laprairie.
109.3.—Fondation de l' Hôpital-général de Qué-

bec.

1094.—Fondation de l'Hôpital-général de Mont-
réal.

109.'5.—Les Iroquois battus à Boucherville.
1^^^^^-—1^'Iberville conquiert la Baie d'Hudson.

l'île de Terreneuve et une partie du Maine.
1697.—Fondation des Ursulin^s des Trois-Riviè-

res. Paix de Ryswick entre l'Angleterre et
la France.

1098.—Callières gouverneur.
1701.—Une paix générale avec les Iroquois est
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solennellement conclue à Montréal. Fonda-
tion de Détroit.

îlfîo^l'"''''''^ ^^ '« Succession d'Kspajfnc.
J.Ud.—La petite vérole enlève un quart de la no-

l-o^ ir'^f ^o"^^'*'^-
^'«"dreuil î^ouverneur

1/04. -Mj.r de StA'allicr est pris en mer par les

i'-n«"''A^f"' ''i
">:'* '"^''"'' ^" '"^^'t^ qu'en 1700".

1^08.-Mort de M.t^r de Laval. ^^^ de 80 ans.
i/ 10.—Les Anjrlais s'emparent de Port-Royal, en

Acadie, ^

1711.-rne partie de la flotte de l'amiral Walker
per.t sur 1 ,1e aux Œufs. Le fort Chamblv.
commencé en 1700. est achevé en pierre. "

1/1.1-Par le tra.té d'Utrecht. la France cède à
Ans:Içterrc la Ba.e d'Hudson. Terreneuvr et

J Acadie. Fondation de Louisbourtr par la
rrancc. '

1715.-Découverte de la plante appelée irinsenir.

1 .., 7 V"''
.'''. ^•''"''^ "" commerce important.

i-iQ~T ^^ '^ Nouvelle-Orléans

V'-^(<~7^
population est alors d- 22.000 ;1mcs

r T?" dépense plusieurs millions de franrs h
fortifier Québec.

^""^^T^'"^"^'^''*^ P"^*^'' 3"^ '^'«res re Mont-
réal et Québec, par la rive nord

i-o^''"!?^"''?*''''"''
"«"f'-agre du Chameau.

I nu.— Keauharnois sTouverneur
1720.-La disette et la petite vérole au Canada.
.^S:''^T ^?r^'"*'es Outafiramis, ou Renards.

17^0 t'*
\*^''^."d''>'e part pour le Nord-Ouest.

17q;"~"t "o."**"*"''
femblements de terre

17.^h es S.oux massacrent le père Arnaud, un
fils co la Vérendrye et vinj^t Canadiens surune lie du lac des Bois.

1737—Le roi achète les forges St-Maurice. La

-.''tl'"^S?M»5R
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V erendrye fonde le fort La Reine ou fort Rou-
pe, plus tard appelé fort (larry, aujourd'hui
VVinnipeg".

1743.—Découverte des Mont.npnes Rocheuses,
par La Vérendrye.

1744.—La population est de ôO.OOO âmes. La
France déclare la gfuerre h TAnf^^leterre.

1747.—La Galissonnièrc gouverneur. Fondation
des Sœurs Grises, h Montréal. Les .\nplais

prennent Louisbourg-, dans l'île du Cap Bre-
ton. Défaite des .\ngflais h la Grande Prëc,
Acadie.

1748.—Traité d'Aix-la-Chapelle qui pacifie l'Euro-
pe et rend le Cap Breton h la France. Fon-

. dation de la Présentation, aujourd'hui Otfdens-

1749.—Fondation de Halifax par le« Anglais. Le
fort Rouillé est bâti à Toronto par les Fran-
çais. La Jonquière j^-ouverneur.

1752.—Duquesne g^ouverneur.
17r)4.—Les miliciens de la \'irg-inie tirent sur un

parti de Français, h la rivière Ohio ; c'est le

début de la jijuerre de Sept Ans. Les Fran-
çais enlèvent le fort Nécessité.

17.'),').—Vaudrcuil g^ouverneur. Bataille de la Mo-
nong-ahéla iq^açnée par les Canadiens. Bataille
du lac .St-Sacrement remportée par les .An-

fiflais. Dispersion des Acadiens.
ITâO.—Les Français s'emparent d'Oswegfo.
1757.—Montcalm s'empare du fort William-

Henry.
1758.—Montcalm pag-ne la bataille de Carillon.

Les An£>-lais prennent les forts Frontenac et

Duquesne, et la place de Louisbourç-.
1759.—Les Anglais prennent le fort Niagara et
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remportent la bataille des Plaines d'Abraham,
yuebec se rend.

17G0.-LtHis ^ra^ne la bataille de Sainte-l oyc.La flotte angolaise remonte jusqu'à Montréal
Les troupes françaises retournent en France
Amherst gouverneur du Canada, se fait rem-
placer par Murray, lequel fut nommé en titri
quatre ans plus tard.

1702.-St-Jean de Terreneuve est pris par k-h rança.s et repris par les . v >g.ais.
i/Orf.--Le chef outaouais Pontiac assiè^^i- le Dé-

troit, mais inutilement. Traité de Paris, qui
laisse le Canada à l'Angleterre

î!!l^— ;';°"^.«tion de St-Louis sur le Mississipi.

^'V"-— 1 ontiac signe la paix.
17C8.—Carleton gouverneur.
1773.—Commencement de la Révolution améri-
1777'"^; ^'^"^•''t'«" du collège de Montréal.
1774.-Acte de Québec; les lois civiles françai-

ses sont rendues aux Canadiens, à qui V \n.
, „„^'^^7''^ ^'^^•^O'-de un Con eil Législatif.
IZ/o.-Les Américains enlèvent le fort Chamblv

et Montréal, et leur armée vient camper de-
vant Québec.

^'^'^nlJ^''''
Américains sont défaits h Québec, aux

Cèdres et au lac Champlain.
1777 —Les Américain

, .^,ont battus h Tiiondéroira
^et sur la frontière.

1778.—Haldimand gouverncui
1770 -"Tant pis tant mieux," premier journal

satirique publié en Canada
1783 -Traité de \'ersailles. L'Indépendance des

ij.tats-Lnis est reconnue par l'Angleterre. Fon-
dation de Kingston.

1784.-Formation de la province du Nouveau-



HISTOIRE DU CANADA 133

ÉÉ

Brunswick. Knviron 25,000 United Empire
I-,oyalists viennent s'établir au Canada. Fon-
dation de la Compagnie du Nord-Ouest.

1780.—Carlt'ton (lord Dorchestcr) jfouverneur.

1700.— X'ancouver découvre l'île qui porte son
nom.

1701.—Première constitution donnée au Canada.
1793.—Fondation de York, aujourd'hui Toronto.

Mackenzie traverse les Montagnes Rooheuses.
I70t).—l'rcscott gouverneur.
1800,—Fondation de Hull. Fondation de Sher-

brooke.
IHOC).—Fondation du "Canadien," premier jour-

nal politique, de langue française, publié dans
le pays.

1807.—Craig gouverneur.
1800.—Navigation h vapeur sur le Saint-Laurent.
1812.—Prévost gouverneur.
1812.—Guerre entre l'Angleterre et les Etats-Unis

au sujet de la liberté des mers. Au Canada,
les Américains envahisseur;: sont battus à

Détroit, à Quccnstown et h Lacolle.

1818.—Les y\niéricains sont vainqueurs à Mora*
viantown et sur les grands lacs, mais ils sont
défaits h Châteauguay et à Chrysler's-Farm,
dans le Ras-Canada.

1814.—Drummond, gouverneur du Haut-Canada,
prend Oswego, est battu h Chippawa, vain-
queur à Lundy's Lane, et perd un millier

d'hommes au fort Erié. Le général Prévost
envahit les Etats-Unis, mais échoue devant
Plattsburg. Traité de Gand.

1810.—Sherbrooke gouverneur.
1817.—Fondation d'Ottawa.
1818.—Richmond gouverneur.
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1820.—Dalhousic ^'ouvcrncur.
182.J._Mort de M^r Plcssis.
J82(i.—Fondation de London.
IH'U.—Aylmer jrouvcrncur.
1SH2.—LVschna^^e est aboli en Canada.
I.S. .--les 92 Résolutions devant iWssemhlér

'-ej,'-islative.

IH.M.-).—(îosford «-ouxerneur.

,

iHaC.-Montréal éri^-é en évê.hé. .M^.r I.arti.^ur
premier évêque. ^ '

1HH7-1838.—
I es patriotes, vainqueurs à Saint-Hcms sont écrasés à Saint-Charles et à .Saint-

l'-ustache.

I8.'5H,-I)urham «-ouverneur; des patriotes sontenvoyés en cx.l aux îles Bermudes.
1H.5.). -Conseil Spéeial. Colborne ^^ouxerneur

treize patriotes sont pendus
l841._Acte d'Union des deux provinces.
l842.-IJa«:ot frouverneur. Traité dWshburton

?oJl'.
;"';'^^''' ^'""''^'''' ^'"^'^ '^ Canada et

les ntats-L nis.

1848.—Mctcalfe jrouverneur. Fondation de \i,-
toria, dans la Colombie .Anj^-^laise.

Iuff"~!?''"''
^^''''^'^''^ incendies ^"1 Ouébe.-

IM4().—Cathcart g-ouverneur.
1H47.—Ottawa énjré en évê<-hé. Fl-jin i^ouver-

1848.—A cette date commence véritablement Wx-
«•rcice du ^gouvernement responsable, c'est-.V
dire que, au lieu du «rouverneur et de son P-rou-
pe, ce sont les ministres élus par le peuple qui
décident de tout.

^

18 m. —Troubles h l'occasion du bill qui indemni-
se ceux qui ont souffert des pertes durant le

. tÊ^Sme^-atS^^z*
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soulèvement de 1837-1B8Ç î.es émeutiers brû-

lent le parlement, à î;; nireal.

1851.—Grand incendie i M vntréa).

18.")2.—Trois-Rivières e. .'-aint-Hyii :inthe sont

érij^és en évêchés.
18")4.—Rè^"lcment de la tcuure seigneuriale. Trai-

té de Réciprocité commerciale entre le Canada
et les Ktats-l'nis, Head sfouverneur.

18()1.—Monk jj-ouvcrneur. On craint la j^-ucrrr

parce que les Américains ont maltraité un en-
voyé anj^-lais, passajifer sur le navire "Trent".

18()4.

—

Raid de St-Alban, ou vol de banque au
\'ermont par des Américains partis du Ca-
nada.

18()ô—18GG.—Incursions des Féniens sur nos
frontières.

18()0.—Le Code Civil du Bas-Canada entre en
vigueur.

1807.—Confédération des provinces de Québec,
d'Ontario, de la Nouvelle-Ecosst et du Nou-
veau-Brunswick. Erection du diocèse de Ri-

mouski.
18()0.—Young gouverneur. Achat du Nord-

Ouest.
1870.—Troubles de la Rivière Rouge. La pro-

vince du Manitoba est formée, et entre
dans la Confédération.

1871.—La Colombie Anglaise entre dans la Con-
fédération. Traité de Washington.

1872.—Du'"*'enn gouverneur.
1873.

—

I du Prince-Edouard entre dans la

Confércttion. Mort de sir G.-E. Cartier.
Les libéraux, sous l'hon. A. Mackenzie, ar-
rivent au pouvoir.

1874.— Sherbrooke érigé en évêché.



126 HISTOIRE DU CANADA

fi

1876.—La Cour Suprême est Installëe.
1878.—Lorne gouverneur. John MacDonald de-

vient premier ministre. Chiroutimi est énsé
en évêché. ^

1882.—Une partie du Nord-Ouest est divisée en

iqoq'"'"Î°"'^^ P"""" '"^^ '^"^ d'administration.
latJd.—Lord Lansdovvne g-ouverneur
1885.—Révolte de la Saskatchewan.' Exécution

de Riel. Nicolet érig-é en évêché.
1886. -le diocèse d'Ottawa est érigé en arche-

veché.

1888.—Lord Stanley gouverneur. Règlement de
la question des biens des Jésuites

îûni~"îî'',';*
^"^ "'' J^'^" ""' MacDonald.

lfi\U.— Valleyfield est érigé en évêché.
1893.—Lord Aberdeen gouverneur.

^®^x;~Piîv'**''''
'?0"^eaux districts sont formés au

Nord-Ouest.
1896.—Question des écoles catholioues du IVîani-

toba.^ Tupper, premier ministre. Laurier
premier ministre.

1897-Mgr Bruchésî de^ient archevêque de
Montréal.

1898.—Mort du cardinal Taschereau. Mgr Bé-
gin, archevêque de Québec. Le vicariat apos-
tolique de Pontiac est érigé en diocèse. Lord
Alinto, gouverneur.

^^^l'Z^A^'^'^-
'''"" '^«"tînffent canadien pour le

Sud-Africain.

1904.—Joliette est érigé en évêché
1905.-Les districts d'Alberta et de Saskatche-wan deviennent provinces. Erection du vica-

inn?^*
apostolique du golfe St-Laurent.

1JU7.-.Terrible catastrophe du pont de Québec
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